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1. GENERALITES SUR LE TRAVAIL EN LABORATOIRE DE LANGUES

1.1 Ecoute ou ecoute-re onse

Certains laboratoires, rares en Europe, mais assez fr4quents aux

Etats-Unis, ne permettent que la fonction ocoute. Ce sont des insta!lations

pouvant diffuser plusieurs programmes simultanément. L'écoute se fait le

plus souvent au casque, les étudiants se trouvant dans une mgme salle; dans

certains cas, des haut-parleurs sont install& dans le chambres des cit&

universitaires.

Rien n'emp6che les programmes diffus& de comporter des silences re-

serv& aux r4ponses des 4Ieves. Mais ceux-ci ne peuvent repondre de vive

voix que s'ils se trouvent seuls dans la piece, autrement dit quand la r4-

ception se fait par haut-parleur.

Dans le dernier cas on a affaire un lahoratoire d'icoute-Aponse.

Mais on pr4fere r4server cette appellation au laboratoire audio-actin. La

miception s'y fait au casque, et la r4ponse, recueiiiie par un microphone

de proximité, peut étre émise un niveau tres faible, ce qui permet aux

4tudiants de travailler cate côte sans se deranger reciproquement.

1.2 Feed-back audio-actif

'Ilans les laboratoires audio-actiP, l'4tudiant entend ses propres

r4ponses au casque, c'est dire de la metre facon qu'il entend les stimu-

lus que lui diffuse le programme. Cela implique des conditions de travail

tres différentes de celles ob la r4ponse se fait sans microphone et 1'4-

coute en haut-parleur. Ces diff4rences seront discut4es plus loin.
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1.3 La comparaison

2

Les laboratoires d'ocoute-roponse permettent l'etudiant d'effec-

tuer une comparaison immediate entre le stimulus et la reponse, au moment

oi celle-ci est proferee, mais on applique le terme de comparaison aux

laboratoires permettant la comparaison diff4r4e entre le stimulus et la

reponse. Cela implique la possibilite d'enregistrement.

Le probleme est habituellement resolu par des magnetophones eits

"langues", travaillant sur deux canaux simultanes. Les stimulus sont pre-

alablement enregistres sur la piste haute, en menageant des espaces pour

les reponses: entre une fois et demie et deux fois et demie la dunk: du

stimulus. L'eleve enregistre ses reponses dans les espaces, mais sur la

piste basse. De cette façon les reponses psuvent etre effaces:3s et reenre-

gistrees sans toucher aux stimulus. Cela permet l'éleve de recommencer

une reponse incorrecte, et aussi, 1 un autre etudiant, d'utiliser la meme

bande apres lui.

Une fois effectue l'enregistrement des stimulus, la piste haute est

mise definitivement en Zecture et l'eleve ne peut plus agir sur elle. Pour

r6pondre, il met la piste basse en enregistrement et entend dans son casque

la voix du professeur disant les stimulus provenant de l'amplificateur de

lecture de la piste haute, et sa propre voix, provenant du micro et ampli-

flee par l'amplificateur d'enregistrement de la piste basse. Pour comparer

(comparaison differ-4e), il met la piste basse en Lecture et entend les

stimulus dans les memes conditions, mais, cette fois, ils alternent avec

ses reponses qui proviennent de l'amplificateur de lecture de la piste

basse.

On volt que, pour repondre comme pour comparer, l'eleve entend au

casque les stimulus suivis des reponses. Pendant Penregistrement des ré-

281



3

ponses, II procede e une comparalson instantan4e, identique 1 celle que

permettent les laboratoires audio-actifS d'ecoute-reponse. Pendant la

lecture, il procede e la comparaison diff4r4e, que permettent seuls les

laboratoires dits de comparaison.

1.4 Les deux cycles de base

Le cycle d'enregistrement ou cycle de reponse est celui pendant

lequel l'4leve r4pond: comparaison instantan4e. Le cycle de lecture ou

cycle de comparaison est celui pendant lequel ii 4coute ses r4ponses:

comparaison diff4r4e. Le programme de travail en laboratoire se pr6sentant

normalement sous la forme d'exercices comprenant un nombre variable d'u-

nites (le plus souvent entre dix et vingt), on concolt qu'il y ait deux

fagons de combiner ces deux cycles: ce sont les deux modes de base sui-

vants:

a) mode cyclique: On fait tout l'exercice deux fois. Une premiere

fois pour le cycle de r4pcnse et une deuxieme fois pour le cy-

cle de comparaison, quand toutes les rtiponses ont 4t4 enregis-

tr4es.

b) mode pas-e-pas: on procede la comparaison diff4r4e de chaque

unit4 avant de passer e l'enregistrement de la suivante.

Dans le mode cyclique, on travaille donc par exercices, et dans le

mode pas-h-pas par unites. Les avantages et les inconvénients de chacun

d'eux seront discut4s plus loin.

1.5 Les types d'unitgs

Chaque unit4 comprend au moins deux elements: un stimulus et une
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reponse. C'est le type d'unite le plus simple, et, dans ce cas, la reponse

est souvent la repetition par l'eleve du stimulus fourni par le professeur.

Mais ce type binaire peut egalement comporter une reponse moins simple:

changement e effectuer dans la phrase fournie par le stimulus. Ce change-

ment peut être une addition, un retranchement, une substitution, une trans-

formation, etc.

Dans ces exercices aux reponses plus ou moins complexes, le stimulus

de base est habituellement exterieur e l'unite, etant fourni une fois pour

toutes au debut de l'exercice. Le stimulus de l'unit6 ne fait que donner

les indications necessaires au changement e effectuer sur le stimulus de

base qui donne, lui, le patron (pattern) sur lequel seront b8ties les re-

ponses.

En dehors des unites binaires, comprenant deux Réments, on utilise

aussi des unites ternaires, quaternaires, quinquénaires, etc, comprenant

nespectivement trois, quatre, cina 6l6ments. Le type ternaire le plus fre-

quent comprend les trois elements suivants: STIMULUS, REPONSE et RENFOR-

CEMENT. Le renforcement ccnsiste en l'audition de la reponse correcte, en-

registree au prealable sur la piste haute apres l'espace dans.lequel l's-

leve repond. Les quatre 6l6ments du type quaternaire se presentent gene-

ralement comme suit: STIMULUS, REPONSE, CONFIRMATION, REPETITION. La CON-

FIRMATION est analogue au RENFORCEMENT que l'on vient de decrire, la RE-

PETITION c'est la repetition par l'eleve de la reponse correcte qui vient

de lui être fournie. II est evident que de nombreux autres types d'unites

sont possibles.

1.5 Les rythmes de travail

Dans les laboratoires e rythme collectift tous les etudiants font

les memes operations en méme temps, le modele leur parvenant simultanement
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en provenance d'une source unique. C'est le cas de la majorit4 des labo-

ratoires audio-actifs. Dans ces installations, aucun Sieve n'a la possi-

bilit4 d'interrompre le programme. Personne ne peut dcnc faire de pause

sans manquer une partie de ce programme. A plus forte raison, est-il im-

possible de recommencer une units e volont4, soit pour re-Scouter le mo-

dele, soit pour enregistrer une nouvelle r4pcnse.

Dans les laboratoires rythme individuel, chaque 4Ieve dispose

d'une source de programme qui est presque toujours le magn4tophone meme

enregistre ses r4ponses. C'est le cas de la majorit4 des labora-

toires d' ecoute-Aponse-comparaison.

II existe Sgalement des laboratoires rythme semi-collectif.

Tous les 4leves y travaillent en mfime temps sur la même unite, mais pas

n4cessairement sur le meme 4I4ment, ni pour la mem fonction p4dagog1que.

Par exemple l'un peut r4entendre le STIMULUS, pendant qu'un deuxieme

enregistre la REPONSE, et qu'un torisieme l'Scoute. II est evident que

cette pcssibilit4 implique la libert4 du choix des 4I4ments et/ou des

fonctions. Si le programme est fait pour un arrangement sequentiel rigi-

de, le laboratoire rythme semi-collectif n'a plus aucun interêt puis-

qu'il dolt Stre utilis4 en fait come un laboratoire e rythme calectif.

Cette libert4 est 4galement e considerer dans le cas des labora-

toires 1 rythme individua. En effet, elle peut Stre volontairement limi-

t4e par des contraintes 4lectro-m4can1quesy empêchant P4leve d'agir sur

certaines commandes certains moments, et mem lui imposant certaines

fonctions sans qu'il ait 1 agir sur les commandes correspondantes. Ces

contraintee permettent au professeur d'obliger l'Sleve 1 travailler exac-

tement comme le pr4voit le programme et de s'assurer que les 4I4ments se

succedent dans l'arrangement s4quentiel voulu. Les contraintee concer-

nent surtout les fonctions MARCHE/ARBET, REPETITION DE L'UNITE, ENREGIS-

TREMEWT/LECTURE.
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2. UNITES, ELEMENTS ET PHASES

2.1 Les phases et leur arrangement sequentie1

Nous avons appel4 binaires, tertiaires, quaternaires, quinqu4naires,

les uniths ayant respectivement deux, trois,quatre, cinq 616ments. Cela

constitue la Zongueur de l'unite sur la bande. Mais cela ne correspond pas

forcêment la durbe des uniths, du point de vue du travail de l'4Ive. La

Zongueur, on l'a vu, se mesure en hUments, la durhe se mesure en phases.

On compte une phase chaque fois qu'un nAment est utilis4. Or l'4Ieve peut

avoir la possibilit4 de revenir en arriere pour reprendre certains 414-

ments, dans un ordre libre ou impos4.

De plus, dans les laboratoires d'hcoute-rhponse-comparaison

c'est dire dans ceux ob les réponses peuvent (litre enregistr4es pour per-

mettre la comparaison diffhrhe -- les 4I4ments "hléve", se situant sur la

piste basse, font l'objet d'un enregistrement quand 1414ve répond, et

d'une lecture quand II hcoute sa rhponse. Si le mode pr4voit la compa-

raison différhe, l'4I4ment REPONSE fait l'objet de deux phases au mini-

mum: l'une en fonction enregistrement, et l'autre en fanction lecture.

L'arrangement shquentiel des phases d4pend de leur nombre et de

leur contenu: nement et, 4ventuellement, fonction (enregistrement ou lec-

ture). L'arrangement séquentiel peut gire fixe, d4terminé une fois pour

toutes par le mode et les pcssibilités du laboratoire. II peut étre aussi

libre, totalement ob l'int4rieur de certaines limites. La figure /

donne un exemple d'arrangement libre pour trois uniths binaires r4alis4es

respectivement en 6, 13, et 18 phases.
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4-
4-

bande

magnetiqut
4-

Phases:

llnitg 1 Units 2 Unitg 3

A

7

HElement 1 Element 2 1 Element 1 I EZement 2' 11 Element 1 Element 2

STIMULUS STIMULUS STIMULUS

REPONSE REPONSE REPONSE

Temps / Ecoute

4, 4. 4. 2 Enreg.

3 Ecoute

4, 4, 4, 4 Enreg.

4, 4, 4, 5 Ecoute

4. 4, 4. 6 Ecoute

Ecoute

Ecoute

Ecoute

Ecoute

Ecoute

Enreg.

Ecoute
Enreg.

Enreg.

Enreg.

Ecoute
Enreg.

Ecoute

limp§ 1
Ecoute Enreg.

4, 2
Enreg.

3
Ecoute

4 4
Enreg.

4, 5
Ecoute

4. 4. 6
Enreg.

7
Ecoute

4. 4, 8
Ecoute

UNITES, ELEMENTS ET PHASES

Dans cet exemple l'eleve avait une liberté totale pour le choix du nombre

et de l'arrangement des phases. La premiere unite a ete realisee cemme II

est normal dans le mode pas-a-pas. Dans les deux autres unites l'eleve est

revenu tantat au debut du premier element, tan-tat au debut du second: le

mode n'y etalt donc plus unitaire mais phasique.

Figure 1 286
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.2 Unites binaires autonomes

Les unites binaires comprennent les elements STIMULUS et REPONSE,

celle-ci consistant souvent en une repetition pure et simple de celui-1.

Le mode peut prevoir un arrangement shquentiel determine ou laisser une

certaine liberte l'eleve. On peut l'autoriser, par exemple, re-ecou-

ter le STIMULUS une, deux, ou un nombre quelconque de fois, avant de re-

pondre; on peut mere lui recommander de le faire. On peut lui interdire

de necommencer sa REPONSE, ou lui demander de r,ntendre le STIMULUS avant

de repondre de nouveau. La figure 2 represente les differents choix con-

cernant le cycZe de Aponse, le seul qui soit commun aux laboratoires d'e-

coute-reponse et d'ecoute-reponse-comparaison. II va de soi que des choix

plus complexes se presentent si l'on inclut la comparaison différee: voir

l'exemple des trois unites dans la figure 1.

Ouel que soit l'arrangement skuentl:el prevu ou permis par le mode,

le type d'exercice nestera le meme pour toutes ses unites, que ce type

soit une simple repetion ou qu'il implique un travail plus complexe. Une

fois le type connu, il arrive que l'on puisse faire cheque unite indepen-

damment; sans penser au contenu des unites precedentes, par exemple. Nous

appelerons autonomes, ces unites qui se suffisent elles-memes une fois

le type d'exercice connu.

2.3 Unites binaires avec modele exterieur

Nous lvons vu que certains exercices comprennent un stimaus de

base donne au debut, une fois pour toutes. C'est donc un modele exterieur

aux unites. Les STIMULUS des unites ne font qu'apporter les informations

necessaires aux transformations ou substitutions 5 effectuer sur ce PATRON.

II est evident que les unites binaires de ces exercices ne sont pas auto-

nomes, puisque pour les realiser II ne suffit pas de connattre le type
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LES CHOIX DANS LE CYCLE DE REPONSE

sTainus

9

compris incovris

+

ft

bon mauvais

STIMULUS

(suivant)

II s'agit de l'unit4 binaire la plus simple, celle dont la REPONSE n'est

qu'une r4p4t1t1on du STINVLUS. Les choix sont 1ndiqu4s par les fleches

partant des Q. Les ? indiquent des Jugementque doit faire l'4Ieve. II

n'a pas 61.6 tenu compte du Jugement douteux, ce qui aurait multipli4

les choix.

Figure 2
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Exempla 1

(transformation, substitution, etc.): il faut se souvenir du PATRON

auquel doivent s'appliquer les transformations prevues par le type.

Theoriquement, les exercices 1 modele exterieur presentent les

mimes possibilites dlarrangement ehquentiel que les exercices unites

autonomes, avec, en plus, la possibilite de la reaudition du PATRON.

En fait, dans ces exercices, la comprehenvion du STIMULUS ne presente

guere de difficultes, et les repetitions concernent le plus souvent la

REPONSE, plus ranament le PATRON qui est facilement memorise puisqu'il

est utilise pour chaque unite.

Cependant le mode peut exiger que toute repetition de la REPONSE

soit precedee du STIMULUS m4me si celui-ci ne presente aucune difficulte.

II arrive, par exemple, que la REPONSE est la replique que l'eleve donne

au STIMULUS:

PATRON: Oui, ** ******** m'a beaucoup plu.

unith 1: STIMULUS : Tu es alle au cinema hier?

REPONSE : Oui, le film m'a beaucoup plu.

unite 2: STIMULUS : Tu es alle au theitre hier?

REPONSE : Oui, la piece m'a beaucoup plu.

Dans cet exemple, l'information pour la REPONSE est apportee par les mots

cinema et theatre, et il est peu probable que l'eleve ait besoin d'une

deuxieme audition pour la comprendre. Mais sa REPONSE constituant une

replique 1 la phrase du professeur, elle dolt donc s'enchatner normale-

ment. Si l'eleve desire repondre de nouveau, la reaudition du STIMLUS

s'impose logiquement pour que l'enchatnement se fasse dans des conditions

naturelles.

2.4 Unites binaires sans Stimulus

Dans certains cas les informations pour les differentes REPONSES

peuvent (Ore donnees aussi une fois pour toutes au dehut de l'exercice.
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Aux deux elements exterieurs aux unites qui sont dorm& une fois pour

toutes au debut de l'exercice s'ajoute d'ailleurs souvent un EXEMPLE

qui est un modele de REPONSE:

PATRON : La semaine derniere, Pierre s'est fait mal au doigt

en enfongant des clous avec un gros marteau.

INFORMATION : Mettez successivement en vedette les differentes

parties de cette phrase.

EXEMPLE : C'est la semaine derniere, que Pierre s'est fait mal

au doigt en enfonçant des clous avec un gros marteau.

Dans l'exemple 2 ci-dessus, les REPONSES devront ccmmencer succes-

sivement par C'est la semaine derniere que..., C'est Pierre qui..., C'est

au doigt que , C'est en enfonçant des clous que..., C'est avec un gros

marteau que ... Les deux elements de chaque unite seront probablement

REPONSE (R) et CONFIRMATION (C), autrement dit, i'element "éleve" se

trouvera cette fois avant le modeZe qui est l'élément "profeeseur". En

effet la CONFIRMATION donne la phrase transformee sous sa forme correcte

et joue le role d'un renforcement.

Si l'eleve a la possibilite de rester plus de deux phases sur

chaque unite, on congoit que leur arrangement sequentiel puisse avoir

une grande importance pedagogique. En effet, la deuxieme reponse cons-

titue un type d'exercice tout fait different selon qu'elle est donnee

ou non immediatement apres la premiere:

R+R+C: le même travail est fait deux fois de suite: transformation

R+C+R: la premiere r4ponse est une transformation, mais la deuxie-

me n'est plus qu'un simple repetition du modeZe donna

par la CONFIRMATION.
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Patron, Information, Type d'exercice

Le patron est donne dans le STIMULUS si l'unite est autonome.

Si les unites ne sont pas autonomes, on a un PATRON constituant un ele-

ment qui est exterieur aux unites, etant donne une fois pour toutes au

debut de l'exercice. C'est le cas dans nos exemples 1 et 2.

Le type d'exercice est indique au debut une fois pour toutes:

repetition, addition d'un complement, substitution du sujet, du verbe

ou des complements, transformations diverses, etc. Dans l'exemple 1,

c'est une substitution du sujet de la phrase; dans l'exemple 2, c'est

une transformaticn de structure pour mettre en vedette une partie de

la phrase grace e la locution c'est que/qui.

L'information -- dans le sens tres special que nous donnons ici

1 ce mot, et qui correspond e l'anplais cue -- est habituellement don-

nee par le STIMULUS come dans l'exemple 1: cinema, theatre. Mais elle

peut être aussi dorm& une fois pour toutes au debut de l'exercice comme

dans l'exemple 2.

Dans l'exemple 2, d'ailleurs, l'information et le type d'exer-

cice ont ete dorm& ensemble dans le mime element exterieur,que nous a-

vons appele INFORMATION parce qu'on y indique quoi changer (successive-

most les difibrentee parties) mais que nous aurions pu appeler tout aus-

si bien TYPE D'EXERCICE parce qu'on y indique le type de changement

effectuer (mettez en vedette). De plus, une partie du type d'exercice

se trouve dans l'414ment EXEMPLE (c'est que) puisqu'il y a, en

franvals, plusieurs favons de mettre en vedette.

L'inforNatton peut litre indirecte comme dans l'exemple 1, ot, l'on

a: cinema 4. film, theatre 4. piece. Un exemple assez courant d'information

indirecte, c'est l'utilisation de mots tels que demain, hier, pour In-

diquer respectivement que la phrase doit etre mise au futur et au passe.

Avec un exercice analogue 1 celui de l'exemple 2, des STIMULUS pourralent
291
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donner des informations indirectes: quand?4c'est la semaine derniere

que..., qui? -0. c'est Pierre qui..., comment? c'est en enfongant un

clou que ..., etc.

L'information directe donne, soit le syntagme substituer ou

tranformer (le film, la piece, la semaine soit seulement le

noyau de ce syntagme (film, piece, sen

On peut donc:

a) donner le patron et Ilinformation dans le STIMULUS: unit&

autonomes,

b) donner seulement les informations dans le STIMULUS: PATRON

exterieur au debut de l'exercice,

c) donner une fois pour toutes le PATRON et l'INFORMATION: pas

de STIMULUS, ce qui donne la possibilite d'utiliser le deu-

xieme element pour la CONFIRMATION.

Le choix entre ces trois solutions depend du type d'exercice, de

la longueur et la complexite du patron, et de l'information qui peut 6-

tre directe ou indirecte, mais aussi plus ou moins complexe.

Toutes ces variables sont e considerer quand on se penche sur le

probleme de la liberte du nombre et de l'arrangement sequentie1 des Om-

ses. Ouand les unites ne sont pas autonomes, II dolt être tenu compte de

la possibilite de se rapporter au debut de l'exercice.

2.6 Unites ternaires

Les unites ternaires comprennent le plus souvent un 4l4ment "geve"

qui est la REPONSE, et deux 4l6ments pr4enregistr4s sur la piste haute: le

STIMULUS et la CONFIRMATION, ou, moins frequemment, deux STIMULUS diffe-

rents. Dans le premier cas, II petit s'agir d'unites autonomes, ou Hen

d'un PATRON extdrieur, le STIMULUS ne donnant plus que l'information.
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Dans le deuxieme cas, on peut avoir egalement des unites autonomes: un

STIMULUS donne, par exemple, le patron et l'autre l'information; mais on

peut avoir aussi un PATRON ext4rieur, chaque STIMULUS pouvant alors don-

ner une information difftirente, comme dans l'exemple suivant:

xemple 3 PATRON Attention! il y a ** *** **** l'auto!

TYPE D'EXERCICE Double substitution.

unite 1 STIMULUS 1 N'avancez pas!

STIMULUS 2 C'est le chien du voisin.

REPONSE Attention! il y a un chien devant l'autol

Dans cet exemple, le premier stimulus donne une information indirecte:

n'avancez pas -> devant, ne reculez pas -0. derriere (4); le deuxieme sti-

mulus donne une information directe (noyau du syntagme seulement): c'est

le chien du voisin un chien, c'est le chat de la concierge un chat,

ce sont les poules de la ferme -0. des poules (*)

Le deuxieme element Iprofeseeur" peut egalement gtre utilise pour

apporter un supplement d'information, soit pour permettre l'eleve de

repondre, la premiere information etant insuffisante ou incomprise, soit

pour lui permettre de se rnedre compte de la correction de sa REPONSE.

Dans le premier cas on aura les elements STIMULUS+REPONSE+STIMULUS SUP-

PLEMENTAIRE. Dans le deuxieme cas, avec la suite STIMULUS+RESPONSE+REN-

FORCEMENT se trouve realise le modele d'unit4 ternaire le plus couram-

ment utilise.

Les unites ternaires peuvent comprendre un seul element "professeur"

et deux elements Wieve".Par exemple, avec un PATRON et une INFORMATION

dames une fois pour toutes, on peut avoir les unites suivantes:

a) REPONSE+CONFIRMATION+REPETITION: l'41eve r4pete la phras9 du

professeur qui est la reponse correcte.

b) REPONSE+STIMULUS+REPONSE 2: le STIMULUS donne une nouvelle

information, qui est utilisée pour fournir une deuxieme reponse.
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2.7 Unites de_plus de trois elements

Exemple 4

15

Avec des unites comprenant plus de trots elements, la combinatoire

devient trop grande pour que nous puissions décrire ici toutes les possi-

bilites qui s'offrent aux auteurs de programmes.

Une utilisation interessante des unites plusieurs elements, est

l'entrainement la conversation rapide. Un MODELE exterieur présente un

dialogue de base. Dans chaque unite, l'eleve interprete ce dialogue avec

le professeur, les repliques de celui-ci introduisant des modifications

dans le dialogue de base et se repercutant sur les REPONSES de 141eve,

pour lesquelles elles fournissent l'information necessaire, come dans

les exemples suivants:

MODELE ELEVE 1 : Qu'est-ce que tu veux?

PROFESSEUR 1:
lUn

Une

ELEVE 2 : Regardel Tu 11:1 veux?

PROFESSEUR 2: Oui, donne-11:1-moi, s'il te plait.

ELEVE 3 voici.
La

PROFESSEUR 3: Merci.

Dans chaque unite la premiere r4ponse est une répétition d'apres le

MODELE; la deuxieme comporte une transformation d'aprols l'information

indirecte donnee par le STIMULUS 1: un le, une la-, la deuxieme in-

tervention du professeur constitue une CONFIRMATION concernant l'emploi

des pronoms; la troisieme intervention de l'eleve est la REPETITION

de la correction, mais comporte aussi un mot *41-4 d'apres le MODELE;

enfin, la derniere intervention du professeur joue le rale d'un RENFOR-

CEMENT. Dans notre exemple, le substantif *** n'est pas utilise pour les

réponses, mais son rale psycholinguistique est tres important: il est

present dans la mAmoire de l'4Ieve tout le long de l'unite et donne son

contenu semantique au pronom: par exempie: un chien -> le.
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xemple 5 MOM PROFESSEUR 1 Regarde *ma nouvelle °voiture.

ELEVE 1
+
Cette °voiture bleue?

x
Elle est 1 *toi?

PROFESSEUR 2 Oui, )(elle te plait?

ELEVE' 2

16

)(

Elle est tres jolie, *ta °voiture; mais c'est

bien vrai qu'xelle est 1 4toi?

PROFESSEUR 3 Mais oui, +cette °voiture bleue est bien 1 *moi.

Dans cet exemple nous avons

a) Une substitution par informaticn directe (°) dorm& dans le

premier dlément professeur qui est un STIMULUS. Cette subs-

titution s'applique aux deux REPONSES et se retrouve dans le

troisieme él4ment professeur, qui est un RENFORCEMENT.

b) Deux transformations par information indirecte (
4-

,

X
) donnde

dans le premier 414ment professeur (*):+cette **ma

La premiere s'applique dans la premiere REPONSE et est ren-

forc4e dans le dernier,tibiment professeur. La deuxieme s'ap-

plique aussi 1 la premiere REPONSE mais est re5p4t4e deux fois

dans la deuxieme, apres la CONFIRMATION que constitue le deu-

xieme él4ment professeur.

c) Une substitution et une transformation dia1ogu4es provoqugs

par la meme information (*). L'information est directe dans

le cas de (*): ma + ta, mon + ton, ta + ma, ton ÷ mon; elle

est indirecte dans le cas de (*): ma + 1 toi +Jmon, et, de

mgme ta 1 moi +. mon. La substitution s'applique 1 la deuxieme

r4ponse et n'est pas renforc4e. La transformation s'applique

aux deux r6ponses et est renforaSe dans le dernier dldment

professeur: 1 moi 1 toi. Les commutations entre la premiere

et la deuxieme perscnne sont dues aux nécessité du dialogue et

font partie du type d'exercice et non de l'information.
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Example 5 bis

17

II est important de remarquer qu'un 4I4ment professeur peut cons-

tituer 1 la fois le renforcement de ce qui pr4cede et le stimulus de ce

qui suit. Dans ilexemple 4 PROFESSEUR 1 est surtout un stimulus et PRO-

FESSEUR 2 surtout une confirmation. Dans l'exemple 5 les trots 4I4ments

professeur sont surtout respectivement stimulus, confirmation, renforce-

ment. Mais le deuxieme 4I4ment professeur serait aussi un stimulus come

le premier s'il 4tal: redig4

PROFESSEUR 2 Oui, )(elle est Ijolie, n'est-ce pas?

Cet 414ment contiendrait alors l'information directe pour la substitution

( ) qui s'appliquerait la r4ponse. 2, et qui pourrait d'ailleurs 6tre

renforc4e:dans le dernier 4I4ment professeur ob elle pourrait remplacer

le mot blow L'adjectif faisant l'objet de la substituticn pourrait étre

variable, ce qui ne changerait rien puisque l'information est directe.

Dans l'exemple 5 les deux adjectifs ont 4t4 choisis invariables: [3011],

[b 10]. De toutes fagons, dans des unit4s dialogu4es, tout 414ment profes-

seur renforce ce qui pr4cede et provoque ce qui suit.

2.8 Importance de la distinction entre phase et élfiment

La distinction entre phase et Rement est tres importante. L'414-

ment correspond toujours une phase obligatoire, mais les phases supple-

mmtairee peuvent consister recommencer n'importe lequel des 4I4ments.

De plus un mime 414ment correspond souvent 1 deux phases obligatoires

avec des fonctions d1ff4rentes: REPONSE implique une phase pour r4pondre

et une autre pour (Scouter la r4ponse. Mem quand un 4I4ment est repris a-

vec la m6me fonction, les deux phases ne comportent pas forc4ment la mime

op4ration du point de vue du processus d'apprentissage: on a vu par exem-

ple que REPONSE peut comporter en fait un simple r4p4tit1on, si la phase

intervient apres CONFIRMATION. 296
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La suite de cinq phases correspondant aux operations stimulus+

Aponse+confirmation+répétition+renforcement
peut correspondre trois,

quatre ou cinq elements Won que l'unite est ternaire, quaternaire ou

quinquenaire. Si l'unite est quinquenaire elle comprend les elements

STIMULUS, NEPONSE, CONFIRMATION, REPETITION, RENFORCEMENT constituant

autant de phas,s imposees l'41eve. Si l'unite est quaternaim le der-

nier element manque, et la cinquieme phase, supplementaire a 'Ste volon-

tairement utilisee par l'eleve pour entendre le modele une derniere fois,

mats la répetition eitait obJigatoire. Si l'unite est ternaire, elle ne

comporte que trois phases obligatoires, l'eleve ayant, par exemple, uti-

lise deux phases supplementaires pour repeter la phrase dorm& dans la

CONFIRMATION et l'entendre une derniere fois. Mais cette rêpótition est

une phase qui constitue une deuxieme utilisation de l'element REPONSE

tout comme le renforcement final est une deuxieme utilisation de 1'414-

ment CONFIRMATION.

Ramarquons que, dans la plupart des laboratoires de langues, la

liberte des phases n'est pas totale. Ainsi, avec l'unité ternaire, une

fois gNe l'eleve a decide d'utiliser une quatrieme phase pour repeter

la reponse correcte d'apres le modele donne dans la CONFIRMATION qu'll

vient d'entendre, la cinquieme phase lul est pratiquement imposee. En

effet, la CONFIRMATION se trouvant enregistree sur la bande la suite

de l'espace reserve la REPONSE, l'eleve ne peut &titer une nouvelle

audition qu'en utilisant "avance rapide" de son appareil, manoeuvre

complexe, qui lui fait perdre plus de temps que de laisser Pappareil

tourner jusqu1 L'unite suivante.



3. LES MODES DANS LES DIFFERENTS

TYPES DE LABORATOIRES

3.1 Modes et rytbmes de travail

19

Les differents modeles d'arrangement séquentieZ des phases consti-

tuent les modes. Le mode depend de plusieurs facteurs:

a) nombre d'elements: modes binaires, ternaires, etc.

b) nature des elements: internes et externes; modele, patron, sti-

mulus, information directe ou indirecte, r4ponse, confirmation,

repetition de la reponse, renforcement de divers types, etc.

c) type d'exercice: repetition, substitution, transformations di-

verses, dialogue ou non dialogue, etc.

d) feactions de base: ecoute, ecoute-reponse, gcoute-reponse-com-

paraison; feed-back audio-actif ou non; etc.

e) utilisation des elements: nombre et nature des phases imposees,

nombre et nature des phases supplementaires, nature des phases

interdites.

f) langage operationnel: nature des decisions que dolt prendre

l'eleve et des moyens de communiquer avec la machine. Cette

question sera trait& plus loin.

g) structure de l'exercice: elements exterieurs aux unites et rap-

port des unites entre elles. Nous avons vu sous 1.4 que l'on

peut avoir un mode de base cycZique oi l'on travaille par

exercice, et un mode de base pas-a-pas oti l'on travaille par

unite; II faut ajouter le mode de base phasique oti l'on tra-

vaille par 414ment.

Toutes ces questions seront discutees plus en detail dans les chapi-

tres suivants. Nous allons examiner ici les implications du rythme de tra-

vail possible dans les principaux types de laboratoires de langues.
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.2 Laboratoires d'icolkte-r4ponse

Dans les laboratoires
d'6coute-réponse le cycle de comparaison

n'existe pas puisque ces laboratoires ne permettent pas la comparaison

diff4r6e. II peut cependant y avoir plusieurs cycles de répcnse et d'4-

coute. Mais nous n'allons consiarer mainteant que le cas le plus simple:

un seul cycle d'écoute-Sponee.

a) laboratoires 1 rythme collectif: C'est le cas le plus friquent

pour les laboratoires
d'4coute-r4ponse. II y a autant de phases

que d'cil4ments
privus une fois pour toutes dans les unit4s: le

mode est détermin4 exactement par le programme lui-meme. Pres-

que toujours il est aterming
4galement par la bande magncitique,

en ce sens que les phases correspondent de facon bi-univoque

aux 4I6ments disposés sur elle: l'arrangement skuentiel des

phases est donc exactement l'arrangement séquentiel des 414-

ments sur la bande. Toutefois, le magnétophone diffusant le

programme commun peut litre manipul4 soit par le professeur,

soft par un dispositif automatique, ce qui rend possible la

reut;lisation de certains 4I4ments par nebobinage. Mais il est

assez rare que cela aft lieu, et de toutes facons, l'arrange-

ment s4quentiel est fix4 une fois pour toutes par le programme

ou par le professeur. II ne peut pas y avoir de phases suppl(5-

mentaires facultatives puisque aucun cileve n'a la pcssib1lit4

d'interrompre le programme.

b) laboratoires a rythme individuel: Cheque 4I4ve disposant d'un

lecteur (magn4tophone ne permettant que la reproduction des

bandes) et d'une bande individuelle, il est possible d'intro-

duire des phases
suppl4mentaires. Si son Zecteur ne dispose

pas d'une commande de rebobinage,
l'4Ieve peut, au moins, in-
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terrompre le programme pour donner une nouvelle ',Sponse (oW

plusieurs) en utilisant son circuit audia-actif, qui reste

en fonction m6me pendant !tart-et du defilement. D'ailleurs,

avec ces appareils, on ne prevoit pas necessairement un espace

pour la niponse puisque celle-ci n'est pas enregistree: on ne

le fait que quand on desire delimiter le temps accorde pour

la premiere reponse, dt éviter I/41eve une manoeuvre d'arrêt

ou de demarrage. Si le lecteur permet le rebobinage, l'eleve

peut aussi recommencer des elements "professeur": reaudition

du stimu!us ou de la confirmation, reaudition des elements

exterieurs aux unites donnes une fois pour toutes au debut de

l'exercice, etc. Avec les laboratoires rythMe individuel, le

mode ne depend donc pas seulement du programme lui-meme, mais

aussi des possibilites qui sont laissées P4ieve et de-1'u-

sage qu'i 1 en fait.

c) laboratoires 1 rythme semi-collectif: Le nombre de phases est

necessairement le mgme pour tous les 411ves, mais pas leur

arrangement sequentiel, ni mgme, dans une certaine mesure, leur

nature. En effet, dans ces installations, une certaine liberte

est laisse aux étudiants pour utiliser les phases doni ils dis-

posent. Dans chaque poste se trouve un clavier avec une tOuche

ELEVE, et une touche pour chacun des elements "professeur":

STIMULUS, RENFORCEMENT etc. Suivant la touche choisie,

utilise donc sa phase pour i'414ment REPONSE, STIMULUS, RENFOR-

CEMENT. Le mode depend donc en partie des contraintes imposees:

par exemple,la premiere phase peut être obligatoirement le STI-

MVLUS et la derniere le RENFORCEMENT, los connectfons nécessaires

4tant faites automatiquement et les touches n'agissant que pen-

dant les phases intermediaires. 300
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Laboratoires d'ecoute-riponse-comparaison

L'immense majorite des laboratoires d'ecoute-reponse-comparaison,

est constituee par les installations classiques comportant un magnetophone

"langues" pour chaque eleve. Ces Zaboratoires d'enregistrement sont natu-

rellement rythme individuel. 11 y a cependant sur le marche quelques

laboratoires b rythme semi-collectif. II n'existe pas, notre connaissance,

des laboratoires d'enregistrement rythme collectif uniquement, mais on

peut les realiser en utilisant des contraintes avec les deux autres types

de laboratoire, dans certains cas.

a) laboratoires rythme collectif: Avec des laboratoires rythme

individuel telecommandables , il suffit d'enlever aux eleves la

possibilite d'agir sur les commandes. Pour des raisons pratiques

le rythme est alors aussi simple que possible, comnortant le moins

de manoeuvres possibles, et notamment un seul rebobinage la

fin de l'exercice. Le mode est alors cyclique. Depuis sa console,

le professeur met tous les appareils en ENPEG1STPEMENT ELEVE et

les fait demarrer en m&me temps. A la fin de l'exercice, tous

les magnetophones sont mis en ARR1ERE RAPIDE et s'arrétent au-

tomatiquement au debut de l'exercice grace un contacteur sur

le compteur, une seule ohoto-electrique activee par un morceau

de balde transparente, ou un contacteur par bande metallisee.

Les appareils sont alors mis en LECTURE et demarrent tous ensem-

ble, toujours sans intervention des 414ves. Le premier cycle est

d'ailleurs souvent realise en rythme collectif mem dans des la-

boratoires
non-telecommandables: c'est en fait le cas chaque fois

que les eleves sont deje en train de travailler pendant que se

fait la copie de la piste contenant le modele, ce qui est possi-

ble dans la plupart des laboratoires modernes: ENPEG1STRPENT
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MAITRE et ENREGISTREMENT ELEVE simultanes. 11 est evident que

pendant la copie il n'est pas possible de permettre aux eleves

d'interrompre le defilement de la bande, sous peine d'avoir

ensuite un programre incomplet sur certaines bobines.

Avec les laboratoires 5 rythme semi-collectif,il suffit de pri-

ver les eIeves de l'utilisation de leurs claviers. Les commuta-

+ions necessaires N l'arrangement shquentiel peuvent etre faites

automatiquement soit par un programmeur 5 nslais ou N transistors,

soft par des signaux provenant de la piste basse du magnetophone

diffusant le programme. Tous les modes sont alors possibles, pour-

vu, naturellement,quils prevoient un arrangement sequéntiel

fixe.

L'auteur travaille actuellement la conception de veritables

laboratoires d'enregistrement rythme collectif qui permet-

traient de reduire considerablement les frais d'installations,

surtout pour un nombre reduit de postes. Ces laboratoires per-

mettraient les modes cyclique et pas-h-pas, mais un model beau-

coup plus simple et economique, ne permettant que le mode cy-

cZique, est egalement l'etude.

b) laboratoires a rythme individuel: Tous les modes sont theorique-

ment possibles, mais certains arrangements de phases exigent

parfois des operations mecaniques tellement compliquees que les

eleves n'y ont pas recours. 11 arrive meme que pour certains de

ces arrangement le travail de manipulation de la machine finirait

par l'emporter sur le travail normal du processus d'apprentissage.

Dans tous les cas, l'importance des possibilites mecaniques des

magnetophones des eleves est considerable., surtout en ce qui

concerne les commandes.
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c) laboratoires 1 rythme semi-collectif: Tous les modes semi-col-

lectifs sont possibles. Les inconvSnients de certaines manoeu-

vres qui interdisent pratiquememt certains modes dans les labo-

ratoires rythme individuel, sont 4v1t's. Par contre, les ins-

tallations semi-collectives imposent certaines n3strictions,

notamment en ce qui concerne la durSe des diffSrents 414ments.

Dans l'ensemble, le mode est determiné d'une part par le pro-

gramme, d'autre part par les possibilit4s de l'installation et

l'usage qu'en font aussi bien le professeur dans sa console,

que les 4tudiants dans leurs cabines.

II est important de mmarquer que toutes les unit& n'ont pas

n4cessairement le m6me nombre de phases, celui-ci pouvant etre

ajust4 tous moments depuis la console, ou d4termin4 par le

programme par des signaux sur la bande qui peuvent Stre diff4-

rents pour cheque units. Dans certaines installations,les Sie-

ves disposent mgme d'une certaine liberte du choix du ncmbre des

phases: ils peuvent demander un phase supplementaire en,appuyant

sur un bouton chaque fois qu'une unite leur parait difficile.

Le professeur accorde la phase supplémentaire ou non en consi-

grant le nombre de voyants de demande allum4s sur la console.

La phase peut aussi 8-Fre accorge automatiquement par la ma-

chine quand un certain nombre de demandes est atteint.

L'interêt des laboratoires rythme semi-collectif est tres

grand, surtout pour les premiers stades de l'apprentissage des

langues. II faut esperer que ces laboratoires se repandront

bient8t, ce qui entrainera leur perfectionnement et la rduction

de leur prix qui est d4j1 inferieur celui des laboratoires 1

rythme individuel. 303
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4. LA COMPARAISON DIFFEREE

4.1 Rentabiliti de la comparaison differie

La superiorite des modes comportant la comparaison diffgrhe sur

les modes ne jouant que sur les fonctions d'hcoute et réponse, est loin

d'etre admise sans reserves par tous les specialistes. Les discussions

autour de cette question se compliquent d'ailleurs souvent de conside-

rations sur la rentabilite. En effet, la comnaraison differ& exige des

laboratoires d'enregistrement, installations beaucoup plus cheres que

les simples laboratoires audio-actifS qui suffisent pour l'ecoute-r4-

ponse. Le plus souvent, le coat d'un lahoratoire d'enregistrement est

celui d'un laboratoire audiar-actif augmente du prix d'un magnetophone

par poste. Cela nous donne des differences de l'ordre du simple au tri-

ple, et parfois davantage.

On pourrait se faire le raisonnement suivant. Si pour un mime

prix on dispose de trois fois plus de cabines en audio-actif qu'en en-

registrement, cela signifie qui les eleves pourront passer trois fois

plus de temps au laboratoire, et par consequent que les modes compor-

tant la comparaison differee ne sont rentables que s'ils rendent pos-

sibles des resultats analogues en un temps de laboratoire trois fois

plus courts, autrement dit, si leur efficacite est trois fois plus

grande.

.2 Rentabilite "com table" et rendement eda ogi ue

Le raisonnement ci-dessus est un peu trop comptable pour qu'on

ne slen mefie pas. Pour un resultat donne, I I ne prend en consideration

que le prix des appareils, et le nombre d'heures/eleve par semaine. Or,

d'une part, il faut tenir compte de l'occupation des locaux, mime si le
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coOt de leur amenagement est dej5.compr1s dans le prix du laboratoire.

Dans la plupart des etablissements, le problem des locaux est -fres

grave, et ce n'est pas seulement un probleme d'argent. D'autre part,

la question des emplois de temps et des horaires ne peut pas etre en-

visagee uniquement du point de vue de l'etablissement: il n'est pas

indifferent pour l'eleve de parvenir un resultat donne soit en une

heure par semaine, soit en trois. Son emploi du temps comprend d'au-

tres rubriques que le laboratoire et meme que l'apprentissage des

langues. D'ailleurs le temps reserve au repos et aux loisirs ne peut

pas toujours etre reduit sans repercussions f8,:heuses sur le proces-

sus d'apprentissage. De plus, meme si les semaines etaient extensibles

un raisonnement trop "comptable" resterait sujet caution. Le arAt

de l'apprentissage ne peut pas etre mesure seulement en temps et en

argent: trois heures de travail fatiguent davantage qu'une, et exigent

par consequent un temps de recuperation plus long.

4.3 Efficaciti de la comparaison differee

Mous avons raisonne ci-dessus come s'il fallait trois fois plus

de temps pour parvenir un resultat donne sans la comparaison diffe-

ree, mais cletalt l une supposition comme une autre. En realite on ne

sait pas quelle est l'efficacite comparee des laboratoires d'ecoute-re-

ponse d'une part, et des laboratoires comportant la comparaison diffe-

ree de l'autre. Les experiences qui ont ete faites ce sujet donnent

des resultats contradictoires comme la plupart des experiences sur les

laboratoires de langues. Cela est dir au fait que le nombre de variables

prendre en -onsideration est tis grand, et qu'il est difficile de

les isoler.
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On en est reduit e des suppositions, ou e des jugements subjec-

tifs bases sur des experiences particulieres realisees dans des condi-

tions locales. En France, et plus generalement en Europe, on incline e

penser que la comparaison differee est souhartable pour les adultes, et

que les enfants n'en ont guere besoin pourvu que leur oreille soit nor-

male. Cette hypothese, qui semble confirmee par les faits, va dans le

même sens que l'observation courante selon laquelle les enfants ont da-

vantage de facilite pour apprendre les langues, notamment en ce qui con-

cerne la prononciation.

Cela peut sans doute s'expliquer par les processus de formation

des sys-ames Zinguistiques (system phonemique, en particulier) de la

langue maternelle et de la seconde langue, et aux interferences qui en

resultent. Chez l'enfant, le systeme de la langue maternelle n'a pas eu

le temps de laisser une empreinte aussi nrofonde, et oppose, par conse-

quent, moins de resistance au system nouveau.

4.4 La double comparaison

La comparaison différée implique en fait une double comparaison:

a) modele/reponse entendue: les deux termes de la comparaison 4-

tant fournis par le magnetophone lors de la comparaison dif-

férée.

b) reponse prononcee/reponse entendue: le premier terme etant

conserve dans la memoire de l'eleve depuis le moment de la

comparaison immediate, le second lui etant fourni par le ma-

gnétophone lors de la comparaison differee.

La comparaison a) ne pose pas de probleme particulier: les deux termes

restent toujours comparahles, leur mode de transmission etant identique

que l'on travaille en audio-actif ou en haut-parleur. 11 n'en est pas de
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méme de la comparaison b): non seulement un terme est entendu alors

que l'autre est rememorise, mais encore les modes de perception en

question sont differents.

Lors de la comparaison difforoe nous avons une audition normale

avec perception par conduction externe uniquement. La comparaison immg-

diate implique, au contraire, l'auto-audition avec perception par con-

duction externe et conduction interne la fois. La difference entre

les deux types de conduction dans le processus d'audition et, par con-

sequent, dans la discrimination auditive, Joue un role tres important

dans l'apprentissage du nouveau systeme phonemique. Or le feed-back au-

dio-actif rédult le rale de la conduction interne en amplifiant la

transmission par conduction externe. Ces questions seront etudiees dans

les chapitres 10, 11 et 12. Mais on comprend des maintenant que la com-

paraison b) se fait dans des conditions tres differentes selon la facon

dont a ete realisee la comparaison immediate:

si l'on travaille en haut-parleur la comparaison immediate

implique une perception on, la conduction interne Joue un role

preponderant, alors que la comparaison differee ne fait appel

qu'e la conduction externe, les deux termes de la comparalson

b) ne sont guere comparables. Par contre la comparaison imme-

diate se fait dans des conditions naturelles, l'auto-audition

etant normale pendant la production de la reponse.

si l'on travaille en audio-actif la part de la conduction in-

terne lors de la comparaison immediate est fortement reduite.

Les dnux tArmes de la comparaison b) deviennent beaucoup plus

facilPment comparables. Mais, en revanche, la comparaison im-

mediate ne se fait plus dans des conditions naturelles, l'au-

to.audition pendant la production de la reponse ayant et4 mo-

difiee par le circuit audio-actif.
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A premiere vue la comparaison diffgróe se fait dans des meilleures

conditions si l'on travaille en audio-actifs et la comparaison immódiate

si l'on travaille en haut-parleur. Mais les faits ne sont pas si simples

parce que, d'une part, nous ne savons pas quelle est l'importance nela-

tive des comparaisons a) et b), et, d'autre part, nous ne savons pas dans

quelle mesure il est souhattable que la comparaison immódiate se fasse

ou non dans des conditions naturelles. D'ailleurs si le naturel etalt un

critere determinant la comparaison diffgrhe serait proscrire, car II

n'est certainement pas "naturel" d'entendre sa propre voix autrement

que par auto-audition au moment méme ob l'on parle.

4.5 Comparaison differee et reponses incorrectes

La plupart des specialistes pensent que, d'une fagon generale, il

n'est pas bon que l'eleve ait comparer le modele avec un reponse qu'il

sait déja être incorrecte. Autrement dit, si au cours du cycle de rhponse

II s'aperçoit qu'il a mal repondu, ii ne faut pas qu'il reentende cette

reponse qu'il connart dejb come fausse. Dans la plupart des laboratolres

cela signifie qu'il dolt proceder e l'effacement de la reponse incorrecte

en enregistrant une deuxieme reponse.

Cela entraine diverses complications lors du cycle de rhponse: nom-

bre et arrangement de phases supplementaires, contraintes, etc. Dans cer-

tains cas une veritable deuxieme reponse est impossible. En effet, la pri-

se de conscience du degre de correction de la reponse n'a pas toujours

lieu au moment mgme de l'emission. Dans les unites comportant un element

de CONFIRMATION cu de RENFORCEMENT, c'est souvent l'audition de cet ele-

ment qui la provoque: la comparaison immOdiate ne Joue pas seulement entre

le STIMULUS et la REPONSE; elle peut Jouer aussi entre la REPONSE et la

CONFIRMATION ou le RENFORVEMENT. II peut arriver meme que cette prise de
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conscience soit provoquEle par des 4l4ments appartenant l'unit4 suivante.

Etude critique des reponses incorrectes

Dans certains cas, l'enseignant peut d4sirer que la r4ponse, bien

que connue come fausse, soit tout de meme entendue pour mieux indentifier

la nature de l'erreur. Mais pour 4viter dans la mesure du possible les

mauvaises interpretations de l'erreur, ii faut, non seulement que la phrase

correcte soit donn4e dans l'unit4, mais encore que l'4l4ment qui la donne

intervienne apres l'4l4ment REPONSE. De cette façon, la derniere impres-

sion auditive ne correspond pas l'erreur mais au modeZe.

Dans le mode pas-a-pas ont peut utiliser pour cela des unit4s ter-

naires du type STIMULUS+REPONSE+RENFORCEMENT. Lors de la r4ponse, l'erreur

peut titre d4cet4e au moment de l'4mission ou l'audition du RENP'ORCEMENT;

lors de la comparaison diff4r4e, la nature de l'erreur peut être d4cou-

verte aussi bien par la comparaison de la REPONSE avec le STIMULUS, que

par celle du RENFORCEMENT avec la REPONSE; de plus le RENFORCENENT four-

nit le modele comme derniere impression auditive.

Dans le mode cyclique, le cycle de comparaison se trouvant 4loign4

dans le temps du cycle de reponse, la nouvelle reponse qui permet de cor-

riger l'erreur est retard4e d'autant, si l'on utilise le mime type d'unité.

Pour dormer aux dleves la possibilité de se corriger imm4diatement, on a

recours des unit4s quaternaires du type STIMULUS+REPONSE+CONFIRMATION+

REPETITION. Dans ce cas la derniere impression auditive n'est pas le modele

mais titant une Aphtition elle a beaucoup de chances d'être une phrase

correcte. Pour les exercices de ohonétique, quand on craint que le modele

puisse être r4p6t4 incorrectement, on peut utiliser des unit4s quinqu4-

naires du type STIMULUS+REPONSE+CONFIRMATION+REPETITION+RENFORCEMENT.
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Mais l'utilit4 de,la rhudttion de llerreur reste rT croyonsr

nous -- quelque chose dtexceptionnel. C'est pour cela que les untt4s

comportant un 414ment de REPONSE et un 414ment de REPETITION sont surr

tout employ4es dans les modes ne comprenant pas de comparaison diffiree,

et 1 rythme collectif, ou individuel sans possibilit4 de retour en ar-

Here. Dans ces modes l'41eve ne peut pas r4utiliser 11414ment REPONSE

pour r4pondre de nouveau: 11414ment REPETITION lui donne la posstblitt4

de se corrgier.

4.7 Nouvelle reponse pendant le cycle de comparaison

Quand la comparaison diff4rée a un r4sultat positif, clest 1 dire

quand l'ogleve est satisfait de la correction de sa ',Sponse, II faut na-

turellement qu'il passe 1 l'unit4 suivante. Mais si le r4sultat est ne.-

gatif, plusieurs choix sont possibles.

Le plus souvent on estime souhattable qu'une nouvelle rciponse soit

donn4e, prdc4d4e ou non d'une nouvelle audition du modele. Si cette nou-

velle rSponse est Jug& correcte lors de son 4mission, on peut d4sirer ou

non qu'elle soit suivie d'une comparaison diff4r4e. Dans le mode cyclique,

cette nouvelle comparaison se fait alors tout de suite, avant de passer

1 l'unit4 suivante. Ouelquefois, cependant, le nombre d'erreurs prévues

est Slevd et le mode comprend trois cycles: cycZe de Aponse, cycZe de

correction, cycZe de comparaison. Le cycZe de correction comprend la

comparaison diff4r4e et 4ventuellement les nouvelles nSponses; le cycZe

de comparaison est le cycle final permettant de faire la comparaison dif-

f4r4e des nouvelles r4ponses: si de nouveaux essais sont encore n4cessaires

ou bien ils ne font plus 1'ot:opt d'une comparaison diff4r4e, ou bien cel-

le-ci a lieu avant de passer 1 l'unit4 suivante.
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LES CHOIX DANS LE CYCLE DE COMPARAISON

II slagit de l'unit4 binaire la plus simple, celle dont la REPONSE n'est

qu'une r4p4t1tion du STIMULUS. Les choix sont indiques par des fleches

partant des 0. Les ? Indiquent des Jugements que dolt faire l'eleve: les

signes +, t et indlquent respectivement bon, clouts= et mauvais.

311
Figure 3



33

II se peut aussi que le r4sultat de la comparaison différ4e soit

douteux, autrement dit que l'4Ieve ne soit pas en mesure de Juger si sa

r4ponse comporte une erreur ou non. Le plus souvent on considere que

quand on est dans le doute c'est ou bien parce que la r4ponse n'6tait

pas entierement correcte, ou bien parce que l'on ne parvient pas 1 dis-

criminer. Dans les deux cas le r6sultat douteux équivaut donc 1 un r4-

sultat nhgatif. Mais II est 4galement permis de penser que dans d'autres

cas l'hesitation peut 4tre due 1 une perception defectueuse, soit par

distraction, soit par un defaut de l'appareil. II est donc tout aussi

concevable de recommander une deuxieme comparaison quand la premiere a

donné un résultat douteux.

On voit que les arrangements skuentiels possibles pendant le cycle

de comparaison sont beaucoup plus compliques que pendant le cycle de r6-

ponse, le cycle de comparaison pouvant Importer aussi des r4ponses. La

figure 3 pr6sente graphiquement les principaux choix pour des unit4s

binaires. Le nombre des sous-modes possibles est tres grand selon les

differentes deo; ions qui peuvent être prises 1 la suite des r4sult3ts

positifs, nhatifs ou douteux, de la comparaison diff4r6e. La notion

d'erreur elle-mame, pose des problemes psychoOdagogiques que nous allons

nous efforcer de passer en revue dans le chapitre suivant.



5. LA NOTION D'ERREUR

5 1 Relativité de l'erreur en étendue

En linguistIque appliquee, les notions de correct et d'incorrect

ont forcement un sons relatif, aussi bien en étendue qu'en profondeur.

En gtendue, parce que les reponses sont normalement des phrases, et que

l'erreur peut porter sur des phenomenes linguistiques relevant de niveaux

syntaamatiques et paradigmatiques divers.

Par exemple, doit-on considerer come incorrecte comnortant seule-

ment des erreurs de prononciations dans un exercice portant sur des ques-

tions morphologiques? Tout dependra de la nature du programme dans lequel

l'exercice s'insere. La reponse donnee dans un exercice de phonetique sur

la voyelle [y] est elle correcte si [y] est bien prononce, merle si d'au-

tres voyelles ou consonnes ne le sont pas? Cela dependra nrobablement de

la nature de ces sons et du programme: ces sons ont-ils fait l'objet d'un

exercice precedent? doit-on y revenir dans des exercices.ulterieurs?

5.2 Relativite de l'erreur en profondeur
IMEMr

Les erreurs sont clatives en profOndeur parce que, souvent, TI

n'est pas facile de tracer une limite entre le correct et l'incorrect.

L'auteur du programme slefforce de presenter ses exercices et de choisir

ses exemples de telle façon qudr l'identification de l'erreur ne pose pas

de problemes. Mais cela n'est pas toujours possible. Dans le cas de la

prononciation il est particulierement difficile de decider ob finit la

coorection et ob commence Ilerreur. C'est en phonetique suprasegmentale

que l'erreur est sarsdoute le plus difficile delimiter, et c'est nro-

bablement en morphologie que la delimitation est la plus facile. Contrai-

rement ce qu'on pourrait croire, II n'est pas toujours tres facile de
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decider de la correction en ce qui concerne le vocahulaire et la syntaxe

dans un contexte donne. Les mots sont certes des unites discretes mais

leur contenu semantique, leurs connotations, sont quelque chose de bien

complexe. Dans une situation donnee, la probabilite d'apparition de tel

mot ou de telle structure syntaxique oeu+ être tres faible dans la langue

sans qu'il soit possible de considerer comme des erreurs l'usage de ce

mot et de cette expression.

La relativite de l'erreur en profondeur suppose des marges de

tolerance et ces marges de tolerance peuvent 6tre utilisees oar le pro-

gramme et faire partie integrante du processus d'enseignement. Par exem-

ple, pour l'enseignement du phonetisme de la lanque etrangere, il semble

preferable de faire appel une progression par cycles, tous les phonemes

étant repris chaque nouveau cycle avec des tolerances plus petites.

Cela permet de ne pas affronter de Prime abord des difficultes insurmon-

tables, et de seller les problemes en eliminant successivement les er-

reurs qui risquent d'entrainer l'incomprehension, qui trahissent un 4-

tranger, et qui constituent simplement des ecarts par rapport au standard

de langue que l'on a choisi d'enseigner.*

5.3 Possibilite d'amelioration

II se peut que l'eleve ai+ parfai+ement conscience de la nature de

son erreur mais soit incapable d'ameliorer sa repons,3. Dans certains cas,

des essais successifs se traduisent par des reponses meilleures jusqu'au

moment oti un plafond est atteint, aucune amelioration n'étant plus pos-

sible au del.

Le plafond peut être determine par un certain degre de correction

que l'eleve n'est pas capable de depasser. II peut dependre ecalement de

l'enervement ou de la fatigue consecutifs un trop grand nombre d'es-

sais. Ouelques unites plus loi, la metre difficulte sera peut-etre mieux

*
Voir Elements de phonetique corrective, par E. COMPANYS, BELO 1965
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surmontee; ou, peut-être, le decouragement provoque par l'échec precedent

conduira alors une reponse encore moins bonne.

La qualite du programme, et son adaptation aux conditions de l'en-

seignement, et, notamment, au niveau de l'eleve, sont certes des elements

de premiere importance. tlais,meme avec un programme specialement realise

pour un seul eleve, if apparaft tres difficile, sinon impossible, d'évi-

ter totalement la situation ob l'éleve doit se contenter d'une reponse

qui ne le satisfait pas enflerement. 'Ious dirons que l'eleve doit parfois

se satisfaire momentanement d'une reponse qu'il salt ne pas etre parfaite-

ment correcte.

Cela mevient dire qu'il est parfois plus important de savoir si

l'on peu+ faire mieux, que de decider sur la correction de la reponse.

Resta savoir quelle est la part du programme, des modes, du professeur,

et de l'eleve lui meme, dans les juoements sur l'erreur et les possibili-

tes d'amelioration.

5.4 Les choix 1aissis au jugement des Leves

II semble que +out programme de langues dolt, non seulement donner

de nouvelles connaissances, neTs aussi fournir les moyens de distinguer

ce qui est correct de ce qui ne l'est pas. Autrement dit, le comportement

de l'eleve doit etre ameliore en ce qui concerne la conscience Zinguis-

tique aussi bien qu'en ce qui concerne l'usage de Za Zangue, le but etant

d'amener l'une et l'autre aussi pres que possible des conditions ob se

toruve le sujet parlant natif4 Chacune de ces deux facultes est d'ailleurs

fonction de l'autreI

On peut donc admettre que l'eleve doit avoir juaer sur la correc-

tion de ses réponses. Cela ne signifie pas que la liberte de jugement

doive lui etre Iaiss4e dans tous les cas: TI existe des programmes ob la

possibilite meme de I'erreur est volritairerent kart& (Instruction Pro-
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grammee de type Skinerien) et beaucoup d'autres ob la comparaison entre

la reponse et le renforcement est si facile faire que l'on peut peine

parler de Jugement. Mais, d'une façon generale, la possibilite d'auto-cri-

tique est une faculte qui doit 6tre cultivee. Or, au laboratoire de Ian-

gues, l'auto-critique constste essentiellement Juger de la correction

de ses propres reponses.

II est sans doute plus discutable de decider qu'il anpartient

l'eleve seul de juger de ses possibilites d'amelioration. On peut se de-

mander, par exemple, si l'eleve est la personne la nlus indiquee pour

decider partir de combien d'essais le plafond sera atteint, ou quelles

peuvent être les consequence de reentendre trop souvent un meme stimulus,

au detriment par exemple de l'enchainement normal des unites qui a pu es-

tre prevu par l'auteur de l'exercice.

Selon la nature du programme et le mode de base pour lequel il a

41-6 ecrit, le professeur peut eventuellement limiter la liberte de choix

laissee l'eleve,en utilisant les contraintes que le laboratoire met

sa disposition. En contre-partie, la nature de l'installation influe sur

la liberte qu'il convient de laisser aux etudiants. Par exemple, on sera

plus enclin leur permettre de recommencer la reponse un cer+ain nombre

de fois, si les appareils permettent de r4aliser facilement les manoeuvres

necessaires. Si, au con+raire, l'eleve doit effectuer une serie compliquee

d'operations mecaniques chaque fois qu'll veut reprendre une unitCil sera

sans doute preferable de limiter la liberte de recommencer: l'avantaqe

pedagogique de l'amelioration des reponses serait alors annule par la

distraction et la fatigue que la manipulation de l'appareil apporterait.

Les choix laisses jugement des eleves dependent egalement de

l'aide que le professeur peut eventuellement leur apporter au laboratoire.

Le role du professeur fera l'objet des chapitres suivants.
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6. L'INTERVENTION DU PROFESSEUR

6.1 Laboratoires sans professeur

Aux Etats Unis, quand on parle de laboratoires de langues dans

l'Enseionement Superieur, on pense surtout des installations destinees

au travail personnel des étudiants,sans intervention du professeur. Ce

sont souvent des sorte de Libre Service, ob l'4tudiant se rend quand II

veut, demande le programme qui lui a eté conseill4, ou au'il a choisi

lui-meme, et se met travailler seul. La console, quand elle existe

n'est qu'un dispatching tenu par un op4rateur qui n'est pas cens4 moor-

ter aucune aide de nature pedagogipue, son role consistant uniquement

assurer la bonne marche des apparells, et la distribeion des bandes aux

etudiants.

La principale justification de ces laboratoires Libre Service est

la diversite des emplois du temps, qui oblige les étudiants d'une même

classe de langues s'y rendre des heures differentes. II s'ensuit

qu' un moment donne le laboratoire est occur:4 par des éleves de classes

diverses, travaillant sur autant de programmes differents. II va de soi

que cela rend impossible l'assistance du professeur.

En Europe, au contraire, le laboratoire de langues evoque presque

toujours une console d'intercommunication le professeur peut suivre

le travail des eleves, et même intervenir pour les corrioer ou leur donner

des conseils.

Les deux conceptions ont leurs avantages et leurs InconAnients.

Chaque type de laboratoire correspond des besoins determines. Ils de-

vraient d'ailleurs se completer plutEit que de s'exclure r4ciproquement

comme c'est bien souvent le cas.
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6.2 La _presence du lrofesseur au laboratoire de langues

II est logique de penser que, quand les Studiants doivent travailler

seuls, le oroqramme doit etre prevu en consSquence. Les laboratoire du type

Libre Service devraient toujours etre aliment& en programmes sp4cialement

congus pour eux. Malheureusement ii n'en est pas toujours ainsi car de tels

programmes ne sont pas tres faciles faire. Nand on ne peut pas compter

sur le professeur pour en attenuer les imperfections ou y apporter des re-

touches par des conseils ou des commentaires, afin de mieux l'adapter aux

conditions de l'enseignement (niveau de la classe, et parfois aussi carac-

teristiques individuelles de l'Studiant), la redaction doit obSir des

principes -fres rigoureux allant normalement jusqu' l'une des formes de

l'Instruction Programmée.

C'est pour cela que nous croyons preférable de or4voir une ou deux

s4ances par semaine, dont l'horaire ferait partie integrante de l'emploizs

du temps, au meme titre que les cours magistraux, ot, les s4ances de travail

avec le lecteur stranger. Cela permet de mieux integrer le laboratoire de

langues dans le programme general, dans la m4thode de langues utilis4e, et

ce travail en laboratoire peut alors etre contr./Ole soit par le orofesseur,

soit pz7r le lecteur, comme cela se fait souvent en France.

Par contre, le principe du Libre Service, bibliotheque sonore ou-

verte aux etudiants, gagnerait a etre applique davantage en France. II s'a-

girait de s4ances de travail d'gcoute, d'gcoute-Aponse, ou metre d'gcoute-

r4onse-comparaison, que l'Studiant ferait volontairement comme un supple-

ment apport4 aux travaux pratiques obligatoires. Les programmes utilises

pourraient etre de divers types:

a) programmes standard: c'est dire les metres que ceux utilises

au cours des seances oblinatoires, mais qui permettraient alors

aux etudiants de rattraper une seance normale manqu4e.
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b) programmes rimediaux: prevus pour le travail auto-instru&ion-

net, selon une progression 1-r-es rigoureuse et pour des proble-

ms tres nettement delimites. Ils permettraient aux etudiants

de corriger des defauts qui leur sont proores.

c) programmes optionnels: complements de travaux pratiques facul-

tatifs ou e options portant sur les mêmes phenomenes linguisti-

ques mais illustres dans des situations et des sujets differents

entre lesquels les 41;N/es pourraient choisir selon leurs goOts:

textes litteraires differents mais comportant des difficultes

analogues en grammaire, en vocabulaire, ou en phonetique, par

exemple, ou encore, conversations illustrant les mêmes struc-

tures mais portant sur des sujets scientifiques, artistiques,

sportifs, litteraires, etc.

6.3 L'intervention magistrale depuis la console

L'intervention magistrale a surtout lieu travers la console d'in-

tercommunication dont les princioales fOnctions sont les suivantes:

a) ecoute des postes: -fres imnortante, et communne tous les types

de laboratoirel la fonction ECOUTE DISCPETE est, en quelque sor-

te, une fonction passive. Elle permet au orofesseur de se bran-

cher successivement sur chacun des eleves pour se rendre compte

de la fagon dont i
Is travaillent et de la qualite de leurs re-

ponses. Mais le comportement des eleves n'en est pas directement

modifie. Cette fonction implique, au contraire, que l'eleve ne

doit pas se rendre compte qu'on l'ecoute, non seulement pour

qu'il ne soit pas derange, mais aussi pour que le professeur

puisse observer un comportement vraiment individuel, sans in-

fluences externes.

* Sauf dans les laboratoires audio-actifs transmission par boucle manna-

tique ou modulation de frequence. 319
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b) instructions: c'est la communication dans le sens professeur

4. 4leves, La fOnction OPDPE concerne un seul eleve ou un grou-

pe d'éleves choisis par le professeur au moyen de commancqes in-

dividuelles. Elle permet de corriger rapidement un erreur, d'a-

Jouter de brefs commentaires, de donner des conseils individuels.

La fonction APPEL DE PPOGRAMME permet au professeur de s'adres-

ser la fois '6 tous les eleves travaillant sur un metre prograr

me et celui-ci est alors automatiquement interrompu s'il s'agit

d'un laboratoire b rythme collectif ou semi-collectif. Le pro-

fesseur peut alors donner des indications int4ressant l'ensemble

des etudiants, ou metre se substituer lui-meme la bande magn4-

tique pour diffuser un sous-programme special depuis son micro-

phone. La fOnction APPEL GENERAL concerne la totalit4 des cabines

du laboratoire, quel que soit le programme qui leur parvienne.

Elle est surtout utile pour donner des indications concernant

la manipulation des appareils, au debut et '6 la fin des s4ances.

c) intercommunication: c'est la communication dans les deux sens:

professeur+44Ieves. La fOnction INTERCOMMUNICATION est la some

des fonctions ECOUTE et ORDPE. Elle permet des echanges entre

le professeur et n'importe quel 4Ieve ou groupe d'eleves. La

fonction CONVERSATION permet au professeur de brancher deux ou

plusieurs 4leves ensemble pour leur permettre de realiser, par

exemple, un exercice de conversation, mais sans que le profes-

seur soit lui-meme oblicatoirement dans le circuit. II peut a-

lors se consacrer '6 d'autres eleve pendant que l'exercice de

conversation se poursuit.

d) appel au professeur: contrairement celles qui viennent d'être

4tudi4es sous a, b et c, la fOnction APPEL AU PROFESSEUR n'est

pas une fonction d'interphone. Elle donne l'eleve la possibi-

lite d'attirer l'atten+ion du professeur en agissant sur une
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commande qui a pour effrt d'allumer sur la console un voyant

corfespondant au numéro du poste qu'il occupe. C'est donc une

fonction de communication.

Mais l'intervention du professeur peut se manifester aussi autre-

ment que par des fonctions de communication. II peut agir sur le deroule-

ment du programme, en l'interrompant, en imposant des contraintes verbales

ou mkaniques, en utilisant éventuellement des dispositifs de t414commande,

etc. Enfin, il y a une fonction -Fres importante qui est également sur la

console la disposition du professeur: le TEST PECORDING, dont nous par-

lerons dans le chapitre 8.



7. LE CONTROLE MAGISTRAL DANS

LES DIFFERENTS LABORATOIRES

7.1 L'intervention magistrale dans les laboratoires 1 rythme collectif
MINN
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Dans les laboratoires rythme collectif les fonctions APPEL DE

PROGRAMME et APPEL GENERAL sont toujours possibles. Elles se combinent

normalement avec une interruption automatique du programme. L'action sur

les commandes de ces tonctions a egalement pour effet d!interrompre le

defilement du magnetophone ou des magnetophones utilises comme sources.

Le defilement est reptft ats que la commande est remise sa position de

repos. Ce dispositif automatique facilite de travail du professeur et

lui permet d'intervenir aussi lonauement qu'il le desire sans que les

eleves manquent une partie du programme, et sans avoir trop de manipula-

tions 6 effectuer. II peut alors leur donner des informations sur la

nature de l'exercice qui va suivre, attirer leur attention sur des points

particuliers, les mettre en garde contre des fautes qu'ils ont tendance

commettre, etc. II peut aussi ajouter de vive voix certaines unites

l'exercice enregi,;tre ou sauter des unites du programme en les remplagant

ou non par d'autres. En un mot, le professeur intervient pour adapter le

programme 6 l'ensemble de la classe qui se trouve ce moment-I au la-

boratoire.

La nature mgme du laboratoire rythme collectif impose, par contre,

bien des limitations la fonction d'INTERCOMMUNICATION. Le programme con-

tinuant necessairement 6 defiler pour les autres etudiants, celui qui fait

l'objet de l'INTERCOMMUNICATION ne peut que manquer une ou olusieurs unites.

Normalement, d'ailleurs, la commande qui met un eleve en intercommunication

le coupe automatiquement du programme, pour lui oermettre de parler avec le

professeur sans être derange par -'audition simuitanee des ohrases diffusees

par la bande. La perte de ces unites peut être consider& oar le professeur
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comme un pis-aller, pr4f4rable la poursuite d'une erreur de compr4hen-

sion, de production, ou de m6thode de travail, que l'on espere corriger

par l'6change de quelques phrases. Dans certains cas, le professeur peut

aussi faire manquer volontairement l'6Ieve une ou plusieurs unit4s qu'il

juge trop difficiles pour lui, et les remplacer, 4ventuellement par d'autres

diffus4es directement depuis son micro l'intention de ce seul eleve.

Pour des raison analogues, inh4rentes,elles aussi, la nature du

laboratoire, la fonction ORDRE ne s'applique normalement qu' des inter-

ventions tres rapides: une remarque en passant,une correction rapide, une

mise en garde, un bref commentaire pour attirer l'attention sur un passage

important, etc. II n'est pas souhaitable que l'6Ieve soit coups du program-

me pendant cette fonction.

7,2 Vintervention magistrale dans les laboratoires ;11 rythme individuel

Dans les laboratoires rythme individuel toutes les fonctions sont

possibles puisque les Sieves disposent d'une source de programme ind4pen-

dante. L'intervention du professeur y est d'autant plus souhartable que

cette ind4pendance signifie, en fait, la libert4 de modifier le mode de

base dans des proportions consid4rables par des phases supplómentaires

avec des arrangements séquentiels tres varigs. En effet, dans la plupart

des cas, l'Sleve dispose d'un magn4tophone enregistreur-lecteur avec un

tableau de commandes complet, lui permettant de r4aliser, plus ou moins

commod4ment, toutes I fonctions mkaniques.

Grace la fonction ECOUTE DISCRETE le professeur s'assure que

réleve travaille bien selon le mode choisi. II peut rectifier verbalement

le mode grace aux fonction d'ORDRE et d'INTERCOMMUNICATION. De plus, l'u-

tilisation des contraintes obtenues Dar telecommande, lui permet 4ventuel-

lement d'empêcher l'Sleve de trop s'Scarter du mode choisi, et mame, dans

certains cas, de l'obliger s'y conformer exactement. 323
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Le programme se trouvant sur une bande la disposition de l'eleve,

le professeur ne peut pas modifier lc programme en supprimant des unites

comme nous avons vu qu'il lui etait possible de faire avec un laboratoire

rythme cOlectif. II peut cependant demander l'eleve de sauter ces

unites et s'assurer qu'il "a fait. Les laboratoires oi le orofesseur dis-

pose d'une touche de telecommande pour la fonction AVANCE RAPIDE sont rares.

Merle avec cette telecommande , il est difficile d'empêdler mecaniquement

l'eleve d'entendre ces ')'1-ases: une contrainte lui interdisant l'usage de

la fonction ARRIERE, le priverait du merle coup des phases suppZémentaires

dans les unites suivantes. De plus, dans le mode cyclique, le probleme

des unites sauter se repose au cycle suivant.

D'autre part, c'est dans les laboratoires rythme individuel que

les prot;imes concernant l'erreur et la possibilite d'amelioration sont

les plus importants, puisque c'est dans ces laboratoires que l'eleve jouit

de la plus grande liberte operationnelle. Le professeur a donc un role im-

portant jouer pour decider de l'opportuni+e de certaines renetitions,

de la modification du mode primitivement choisi, etc. C'est surtout par

l'adaptation des sous-modes différents nour chacun des etudiants, que les

laboratoires de ce type permettent vraiment un travail individueZ. Et il

est presque toujours souhaitable que le orofesseur aide l'eleve choisir

le sous-mode qui lui convient le mieux.

7.3 Wintervention macdstrale dans les laboratoires rythme seml-collectif

Comm on peut s'y attendre, les laboratoires rythme semi-collectif

se trouvent dans des conditions intermediaires. Les interventions du pro-

fesseur sont limitees par le fait que le programme est commun, tout come

dans les laboratoires rythme collectif. Toutefois, certains echanges ra-

pides sont possibles sans que l'eleve menque reellemen+ des unites. Un pe-
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tit dialogue entre le professeur et l'eleve newt occuper la durée da deux

ou trois phases, alors que le nombre de phases choisi pour l'unité est,

par exemple de cinq ou six. L'eleve dispose encore de deux quatre phases

qui lui permettront sans doute d'entendre le STIMULUS et de donner sa RE-

PONSE, dans des conditions pas trop differentes de celles oi ces camarades

ont travaille pendant qu'il parlait avec le professeur.

Comme dans les laboratoires rythme collectif, encore, le profes-

seur peut sauter des unites du programme enregistre et les remolacer even-

tuellement par d'autres, lues au micro. Come dans les laboratoires

rythme individuel, ses interventions peuvent concerner le mode, c'est N

dire l'usage que les étudiants font des phases mises leur disposition.

Mais ce n'est que dans les laboratoires rythme semi-collectif que le

professeur peut determiner exactement le nombre de ces phases. C'est 40a-

lement dans ces laboratoires qu'il lui est le plus facile de determiner

l'usage des phases: pas seulemen4 des phases suppUmentaires, d'ailleurs,

mais de l'arrangement skuentiel de l'unite toute entiere. II peut le faire

certes par des recommardations orates, comme dans les autres laboratoires,

mais it lui est facile de le faire de façon beaucoup plus sOre en utilisant

des contraintes, dont la presence dans ce type de laboratoire est frequente

parce qu'elle pose moins de p-oblemes techniques clue dans les autres.

Mais l'intervention magistrate la plus importante dans les labors-

toires N rythme semi-collectif est sans doute celle qui consiste deter-

miner le nombre de phases pour chaque unite. Le nrofesseur se base pour

cela, soit sur les demandes des eleves, visibles sur son tableau, soit

sur leur comportement, que la fonction EUTTE DISCPETE lui permet d'obser-

ver.
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8. LE CONTROLE MAGISTRAL DIFFERE

8.1 La fonction Test Recordim

La fonction TEST RECORDING ou MOUCHARD consiste enregistrer, sur

un magnetophone se trouvant sur la console, la modulation provenant du

poste choisi par le professeur. Ce que llon enregistre, c'est ce qui par-

vient aux ecouteurs de Ileleve dans un labora+oire audio-actif, clest

dire aussi bien le modaZe que les reponses. Le professeur peut passer e

tout moment d'un poste e l'autre pour enregistrer successivement tous les

eleves leur insu.

On peut pratiquer le test recording dans tous les laboratoires

ayant la fonction ECOUTE DISCPETE ou toute autre fonction assurant la

communication dans le sens eleve 9 professeur. II suffit de brancher l'en-

trhe Zigne d'un magnetophone en pAralleve avec les ecouteurs du professeur.

La plupart des consoles ont une prise pour ecouteurs supplgmentaires qu'il

suffit de relier l'enregistreur. Tout ce qui parvient aux ecouteurs du

professeur sera alors enregistre, autremen+ dit tout ce qui passe par

l'interphone.

Mdis il est preferable de ne parler de fonction de TEST RECORDING,

qu'e propos des laboratoires ob cela fait l'objet d'un dispositif incorpo-

re. Le plus simple, c'est une connexion interne neliant l'interphone

l'entree d'un des magnetophones de la console. II suffit de mettre se ma-

gnetophone en enregistrement pour qu'un test recording d'interphone se

trouve realise come dans le cas preceden+. Peu de laboratoires possedent

un veritable TEST RECORDING inapendant, c'est e dire fonctionnant sur un

circuit separe de ce!ui de l'interphone normal, ce qui permet au professeur

de travailler avec un eleve pendant qu'll en enreaistre un autre.

L'enregistrement du poste faisant l'objet du test recording, se fait

le plus souvent sue- la piste basse du magnetophone dont la piste haute, en
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lecture, est en train de diffuser le programme. Ce systeme, qui evite

l'utilisation d'un magnetophone supplementaire, est surtout recommande

dans les laboratoires d'écoute-reponse pouvant diffuser plusieurs pro-

grammes simultanement. Le bouton qui permet de selectionner le programme

pour chaque poste, selectionne du mgme coup le magnetophone sur lequel

le test recording se fera eventuellemert. Par contre, dans les laboratoires

d'enregistrement rythme individuel, il est sans doute preferable d'en-

registrer les eleves sur la piste haute d'un magnetophone, ce qui facilite

le depouillement ulterieur de la bande, certains appareils ne pouvant pas

lire la piste basse. En outre, l'utilisation d'un magnetophone *are per-

met d'interrompre le defilemen+ chaaue fois que l'on ne desire pas enre-

gistrer d'eleve, ce qui evite des temps morts lors du depouillemen+.

8.2 L'information fournie par le test recording

L'information fournie par la fOnction TEST RECORDING est partielle

mais elle es+ plus complete que celle que l'on &tient dans les bandes

d'un laboratoire d'enregistremen+ rehme individuel.

En effet, dans ces laboratoires, les bandes nous fournissent une

information totale parce aue nous avons unn bande par eleve et que chaque

bande comporte des informations sur toutes les unites de l'exercice. Mais

ces informations sont incompletes parce qu'elles ne nous renseignent pas

sur les arrangements séquentiels, puisqu'elles ne nous donnent que les

4l6ments de cheque unite, ou, plus exactement, la derniere phase oil cha-

cun de ces éléments a éte utilise.

Le TEST RECORDING nous donne des informations partielles parce que,

normalement, TV ne nous fournit que quelques unites de l'exercice pour

chaque eleve, ou hien, si l'on laisse un eleve branche pendant tout l'exer-

cice, it ne nous renseigne pas du tout sur les autres. Mais les informations
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fournies sont completes parce que tout le travail de l'eleve est enregls-

tre dans l'ordre chronologique. On a, non seulement toutes les phases

dans leur arrangement sbquentiel, mais encore les silences correspondent

aux pauses ou aux hesitations de l'eleve. Cele ne sionifie pas cependant

que ces informations soient suffisamment explicites: quand on entend la

voix de l'eleve sur la bande, il est souvent impossible de savoir s'll

etait en train d'enregistrer ou d'ecouter.

L'identification de l'eleve est possible dans certains cas sur la

bande elle-meme, le professeur pouvant facilement enregistrer le nom en

agissant sur une commande speciale. Cet enregistrement se fait sur la me-

me plste que le test recording proprement dit quand on utilise la meme

bande qui diffuse le programme. Ouand on emploie un apparel! independent

on peut faire le test recording sur la piste haute et reserver la piste

basse pour les identifications et eventuellement des commentaires. Ces

commentaires peuvent etre faits par le professeur au moment meme de l'en-

registrement, ou bien par la suite, oar exemple au cours du depouillement.

II va de soi qu'identification et commentaires sont des informations pe-

dagogiques qui ne doivent pas etre entendues par l'eleve, sans quoi, it

saurait qu'on l'enregistre. Cele est difficile ou impossible dans certains

laboratoires: l'identification doit se faire alors exterieurement e la bande

par des notes prises par le professeur.

Le TEST PECOPDING peut fournir egalement des informations sur le tra-

vail du professeur se trouvant e la console. II suffit nour cela qu'il soit

relie l'interphone normal, non seulement pour la fonction TEST PECOPDING

ou la fonction ECOUTE DISCPETE, mais pour toutes les fonction d'intercom-

munication. Dans les installations comnrenant deux circuits senares, la

connexion peut se faire en mettant cheque fois en TEST RECORDIT; tout eleve

faisant l'obJet de toute autre operation d'intercommunication (ECOUTE DIS-

CRETE, OPDRE, INTERCOMMUNICATION, etc). Dans certains cas il est possible

de connecter une fois pour toutes l'interphone nromal au magnetophone en-
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registreur. Cela constitue alors une fonction differente laquelle

convient de reserver le mot MOUCHARD, le MOUCHARD fournissant des informa-

tions sur le professeur, alors que le TEST RECORDING ne renseigne normale-

ment que sur les éleves. nuand on utilise un magnetophone separe dans un

laboratoire ayant deux interphones, il peut etre interessant de consacrer

la piste haute au TEST RECORDING fonctionnant sur l'interphone secondaire,

et la piste basse au MOUCHAPP fonctionnant sur l'in+erphone orincioal.

8.3 ContrOle en deux temps et contrOle diffire

Le TEST RECORDING permet un contrOle magistral diff6r6 qui presente

un grand interet parce qu'il rend possible d'etudier le comportement gene-

ral de la classe tête reposee, en revenant sur chaque passage autant de

fois que l'on le desire. Dans les laboratoires d'écoute-r6ponse c'est le

seul contrôle diffe.6 possible. Dans les laboratoires d'enregistrement, on

a vu que les bandes individuelles de chaque eleve fournissent des informa-

tions plus totaZes mais moins completes. Dans la plupart des cas it est

preferable de ne pas etudier toutes les unites, mais d'avoir des rensei-

gnements plus complets sur le comportement de l'eleves, c'est dire sur

les arrangements sequentiels utilises. En outre, le fai+ que le TEST RE-

CORDING ne donne que des informa+ions partieZZes, facilite considerable-

ment le depouillement: il est plus facile d'etudier fond une seule bande

que vingt-quatre, par exemple. Si le professeur desire etudier le comoor-

tement de sa classe au laboratoire et pun! ne dispose pas d'une bande de

teet recording, il devra probablement, par manque de temps, se contenter

de depouiller certaines bandes, ou même, certains passages de ces bandes.

Son etude portera donc sur des informations qui seront, de toutes fagons,

partielles et qui auront, en outre, l'inconvenien+ d'être incompletes.
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Le contrOle diffgr4 peut constituer ou non la seule intervention

magistrale. On neut avoir les cas suivants:

a) contr6le differé uniquement quand la personne qui se trouvait

la console n'etait qu'un simple operateur.

b) contrOle double quand le TEST PEC(PDItr a et4 fait travers

l'interphone normal utilise par un autre professeur au labora-

toire. II s'agit souvent du lecteur qui enregistre les eleves

qu'il contrOle, pour l'information du professeur.

c) contrOle partage quand le professeur se trouvant sur la console

contrOle certains eleves sur l'interphone normal, pendant qu'il

en enregistre d'autres sur l'internhone secondaire N l'intention

du contrOle differe par un autre professeur.

d) contrOle complimentaire quand In meme professeur contrOle cer-

tains eleves au laboratoire Pendant qu'il en enregistre d'au-

tres pour les contrôler plus tard.

e) contrOle supplimentaire quand le Professeur se trouvant la

console enregistre les eleves qu'il est en train de contrOler

pour Pouvoir etudier,par la sui+e, le comportement de 4Ieves

d'une fagon plus complete et aporofondie.

Tous les cas, sauf le premier, comportent un contrOle en deux temps.

Les cas b et c impliquent deux enseignants. Les cas b et e donnent lieu

un double contrOle des memes documents. Pans los cas c et d une nartie

des documents etudies fait l'ohjet d'un contrOlo direct, et une autre par-

tie d'un contrOle differe. Enfin, dans le cas a la nersonne jouant le role

d'operateur peut fort bien etre un professeur s'occunant par ailleurs de

contrOler ses propres eleves travaillan+ simultanement sur un autre program-

me.
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Remarquons pour terminer qu'un TEST RECORDING avec circuit d'in-

terphone separe est necessaire dans les cas cetd, ainsi que dans le cas

a si l'operateur est en train de contrOler simultanement d'autres 414ves.

8.4 Le role du Mouchard

Dans les cas b et e decrits ci-dessus, la fonction TEST RECORn1,1n

peut être remplacee par la fbnction mOUCHAPD. L'enregistrement ne comporte

plus alors seulement les Passages entendus en 6coute discrete, mais tous

les passages entendus par la personne se trouvant dans la console, y com-

pris ses interventions. En effet le MOUCHARD enregistre tout ce qui passe

par l'interphone, aussi bien dans le sens 414y. -0. lrc'9sseur, aue dans le

sens professeur eleve; II concerne donc toutes les ionctions de communi-

cation l'exception de ('APPEL AU PROFESSEUR.

La friction MOUCHAPD peut 4galement etre ajouthe la fbnction TEST

RECORDING. On a alors les cas suivants:

f) contedle complimentaire avec auto-critique quand le professeur

se trouvant sur la console enregistre en TEST RECORDING des 414-

ves qu'il etudiera plus tard en contrôle differ-6, et utilise le

MOUCHAPD pour etudier plus en de+ail ses inierventions au labo-

ratoire. II s'ensuit que les nassages des eleves enrepistr4s

en MOUCHARD font l'objet d'un contrefle supplémentaire, puisque,

au contrOle direct en lex) s'ajoute le contr6le differe au mo-

ment du depouillement de la bande fournie par le MOUCHARD.

g) contrOle partagé avec auto-critique quand le professeur qui,

au laboratoire, utilise le TEST RECORDING 4 .'intention d'un

collegue, enregistre simultanement grace au MOUCHAPD les inter-

ventions auxquelles II procede sur d'autres 414ves, pour etudier

ce document lui-meme. Les passaaes ayant fait l'objet du TEST

RECORDING ne font l'objet que d'un contrale differe. Les passa-
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ges enreaistres avec le MOUrHARD supposent, au contraire, un

contrOle supplémentaire.

h) controle partage avec supervision guano les fonctions de TEST

RcCORPING et de mnurHARD ont ete utilisees comme pour g mais

que la bande fournie par le mOUCHARD est destinee la m6me

personne que celle provenant du TEST RECORDING. 11 y a l un

contrOle la fois complgmentaire et double. Le professeur qui

etait absent au laboratoire, contrOle er differe certains eleves

sur une bande et d'autres sur une autre. Mais les eleves se

trruvan+ sur la banee frurnie nar IP mouCHARD avaient dei fait

l'objet d'un con+refle direct par le professeur ayant fait les

enregistremnnts. En outre, le travail de ce dernier peut étre

supervise par le professeur principal.

On voit que le role du MOUCHARD est double: d'une part il peut

constituer un test recording de Plus, Pouvart servir un contrôle double,

complémentaire ou suppUmentaire; d'autre part II permet l'etude des inter-

ventions de la personne se trouvant sur la console, soit par cette personne

elle-meme (auto-critique), soit par son superieur ou son conseiller (super-

vision). Mais comme on le verra plus en detail dans le chapitre suivant,

c'est essentiellement vers le comportement de l'eleve que le MOUCHARD come

le TEST RECORDING sont orien+es. En effet, ce n'est pas tellement la valeur

des interventions magistrales qu'il est in+eressant d'étud-i-er orâce au

MOUCHARD que l'effet de ces in+erventions sur le comportement des etudiants.

8.5 Etude différée du com ortement de

Pour des recherches psychopedagoginues sur les programmes e+ sur

les modes, des documents tels que ceux qui sont frurnis par le TEST PEcnip..

DING ou le MOUCHARD peuvent étre insuffisants. "!ous avons vu mue les handes

enregistrees par les eleves dans les laboratoires d'enrealstrement ne cons-
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tituent pas des documents preferables, parce que tron incomplets. res

bandes ne nous donnent que la derniere renonse enreqistree et ne nous

disent rien sur le mode utilise. Elles ne nous donnent aucun renseigne-

ment sur les rebobinagos, le nombre de reponses, le nombre d'auditions,

etc.

i

Les documents fournis par le test recording, de leur c8te, ne nous

donnent qu'un echantillonnage des eleves, et dans ccrtains cas ne fournis-

sent pas d'echantillons pour toutes les unites. Mais ce n'est pas le fait

d'être partiels qui constitue leur principal inconvenient. Bien que ces

documen+s scient beaucoup plus faciles depouiller que les bandes des 4-

!eves, ils ne sont pas toujours assez concis pour nermettre au psychopeda-

gogue d'étudier ranidement un orand nombre de donnees. Dans un sens ils

fournissent trop d'information,

C'est pour cela que l'on ne resoudrait pas le nrobleme en pratiquant

un test recording total,pour tous les eleves et nour toutes les unites.

C'est de la fagon la plus concise possible oue le nsychoOdanonue desire

des informations sur les points qui l'interessant. res points sont princi-

nalement les suivants:

a) dernire reponse: fournie aussi bien par la hande individuelle

de l'eleve que par le test recording.

b) premiere reponse: fournie par le test recording mais non par la

bande individuelle de l'eleve.

c) arrangement sequentiel: non fourni par la bande individuelle de

l'eleve; fourni par le test recording, mais imparfaitement: on

ne peut pas touicurs savoir si l'eleve etait en train de renon-

dre ou d'ecouter,

d) concision: ni la bande de 114Ieve, ni lc test recording repon-

dent cette exigeance. Le test recording, entre la premiere

et la derniere reponse, ne se con+ente nas de 4ournir l'arran-

gement sbquentiel, qui suffisent dans la plupart des cas l'ex-
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perimentateur. La hande du test recording contient in extenso

toutes les phases in4-ermediaires, les phases d'audition suivant

la derniere reponse, et des espaces correspondent aux nauses,

aux hesitations, aux manoeuvres mecaniques, telles que le rebo-

binage, etc: tout cela retarde et gene le depouillement, le plus

souvent sans apporter de compensation valable.

L'auteur de la presente etude est en train de mettre au point un

dispositif appele LINGUA CONTROL permettant d'obtenir des document repon-

dant aux exigeances ci-dessus. Le LIWITA CONTROL fournit d'une Part une

bande magnetique contenant, pour cheque unite, le modele, la premiere rh-

ponae et la derniere reponse, le tout debarrasse des temps morls, du cycle

de comparaison, des reauditions du modele, etc-, d'autre part, une bande

de papier chronometrique fournissant la sui+e des operations successive-

ment realisees par le sujet, et les temps qui les separent

8.6 Conseillers Odagogiques

()immense majorite des professeurs n'a guere beneficie d'une forma-

tion quelconque en ce qui concerne les laboratoires de langues. En attendant

qu'une telle formation fasse oartie du curriculum des professeurs de langues

vivantes, dans los Universites, ou dans des Centres de Preparation Redago-

gigue, il nous semble que des Conseillers Pedagogiques, specialises dans

les problemes des laboratoires de langues rendraient d'immenses services.

Leur rale serait double. D'une part ils s'occuneraient de nroblemes

pedagogiques gentiraux: directions d'experiences sur les modes, essais des

équipements nouveaux, exp4rimentation de methodes, necherches sur des

amenagements d'horaires, redaction et essais de programmes et de methodes,

etc. D'autre part ils recycleraient les professeurs: informations techniques

et conseils pratiques sur le materiel, theorie psychopedagogique du travail

d'apprentIssage en laboratoire de lengues, entrainement la redaction de
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petits exercices complementaires, de series d'exercices et meme de program-

mes entiers, travaux pratiques de preparation de bandes et de manutention,

conseils pour le travail la console avec demonstrationsorecyclane de

phonetique corrective et de linguistique appliquee, conseils pour le de-

pouillement des bandes fournies par le test recording et le mouchard, etc.

Pour cela, les Conseillers Pedagogiques pour les Laboratoires de Langues,

animeraient des stages, prendraient part des travaux d'eaulpe, diripe-

raient ou participeraient des recherches, suivraient sur place le tra-

vail des debutants et les experiences en cours.

Le travail des Conseillers Pedagogiques serait prolongs dans les

etablissements par des professeurs de langues qui accepteraient de se spe-

cialiser dans les laboratoires de lanques, et d'aider et de conseiller

leurs collegues. Ils devraient etre decharges d'une partie de leurs cours

pour leur permettre de prendre cette responsabili+e avec les charaes qu'elle

comporte.

II va de soi que Conseillers Pedagogiques come Professeurs Sp4ciali-

ses seraient des uti Iisateurs des documents permettant d'etudier le compor-

tement des eleves, et eventuellement aussi, des professeurs. On voi4 que

le contrene magistral diff6r6 ne concerne pas seulemant l'enselonant se

trouvant au lahoratoire, le lecteur ou le professeur de la classe. II peut

etre tres utile des personnes exterieures la classe, mais soecialisees

dans les problemes des laboratoires de lanques, et dont le travail consiste

faciliter la tSche des professeurs et rendre l'enseignement plus effi-

cace.
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9. LE ROLE DU PROFESSEUR AU

LABORATOIRE ET EN CLASSE

9.1 Travail en classe et travail au laboratoire

Entre la classe et le laboratoire, la principale difference consis-

te dans le temps que chaque eleve peut consacrer au travail individuel

pour la pratique de la langue. mais il y a egalement des differences dans

le temps que le professeur peut consacrer aux eleves. Au laboratoire, com-

me en classe, plus il y a d'étudiants, et moins le professeur peut se con-

sacrer chacun d'eux. toais, même dans le cas le plus defavorable, le

temps/Professeur dont chaque eleve dispose au laboratoire est toujours

superieur, en quantite ou en qualite. En quantite parce aue, le profes-

seur sachant que son intervention ne sera entendue que de l'etudiant

interesse, il n'a pas prendre de precautions oratoires pour eviter des

interpretations erronees de la part des autres; il n'a pas non phis

perdre du temps pour des raisons de discipline. En qualite parce que les

interventions du professeur neuvent 6tre plus personnelles, plus indivi-

dualisees, mieux adaptes l'eleve. II est vrai, cependant, qu'en contre-

partie, les eleves peuvent beneficier en classe des observations destinees

leurs camarades.

Aussi bien ce n'est pas le temps/Professeur qui est le facteur le

plus important. C'est I'esprit même des interventions magistrales, qui

doit 'etre different en classe et au laboratoire de langues. Ce que l'on

fait normalement en classe, c'est soit un travail de cours, une exposition

qui est une communication du orofesseur vers la classe (l'element predo-

minant de ce que l'on appelle la prhentation), soit un travail collectif

qui requiert la participation de tous (ce que l'on appelle l'appropriation).

Au laboratoire, au contraire, le travail est toujours individuel, ce qui

convient particulierement aux exercices pratiques pour l'acquisition des
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automatismes (ce que l'on appelle la fixation). II va de soi que le com-

portement du professeur doit être different dans chacun des cas, quel que

soit le nombre des eleves.

9 2 La hese de fixation au laboratoire de len ues

C'est parce que l'automatisation des connaissances acquises est un

processus individuel, que la phase de fixation est mieux sa place au

laboratoire de langues. Si la fixation est realisee en classe, le compor-

tement du professeur fait partie integrante du processus pedagogique. Si

elle est realisee au laboratoire, le professeur nlest plus qu'un auxiliaire

mis la disposition des eleves au meme titre que les machines, bien que

sur un plan plus eleve. Le comportement du professeur fait partie du pro-

gramme dans le premier cas, il fait partie des moyens de travail dans le

second.

On ne peut pas dire que l'une de ces deux fonctions magistrales soit

superieure ou inferieure l'autre. Le professeur est necessaire dans les

deux cas, aucune machine ne peut se substituer lui ri en classe ni au

laboratoire. On peut faire du travail utile au laboratoire sans professeur.

Mais on peut egalement apprendre des langues tout seul: personne n'en a ja-

mais tire la conclusion que les classes de langue fonctionneraient aussi

bien sans professeur! Ce qui est tres important c'est que le professeur

ait conscience que sa mission au laboratoire est d'un autre ordre que son

role en classe.

9.3 A,e laboratoire de langues comme outil

On ne fait pas du bon travail au laboratoire de langues en y trans-

portant la classe purment et simplement. Cela est aussi vrai des programmes

que de la fonction du professeur. C'est pour cela qu'il nous parart vain
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de nialiser des experiences qui pretendent mesurer i'efficacite des la-

boratoires de langues en comparant les r4sultats obtenus avec le meme

professeur et le meme programme, entre un groupe travaillant en classe

et l'autre utilisant le laboratoire de lanques. Le laboratoire de lanoues

ne consiste pas simplemen+ en un certain nombre de machines; c'est un

moyen d'enseignement different, qui convient mieux pour certaines choses

que pour d'autres, et dont l'efficacite depend de la fagon dont on s'en

sert.

Considerer que la seula presence du laboratoire autour des eleves

est susceptible d'ameliorer considerablement les resultats, c'est donner

aux machines une importance qu'aucun ingenieur n'a jamais pretendu leur

dormer. Les machines ne sont que des outi Is, qu'il faut savoir utiliser

bon escient, et qui demandent un comportement approprie de la part des

utilisateurs.

De la Dime fagon ,u'on ne prend pas un tournevis pour planter un

clou, on n'utilise pas un laboratoire pour n'importe quel programme. De

la mem fagon qu'on ne fait pas les me'Zmes gestes quand on a !a main un

tournevis ou un marteau, on ne se comoorte pas de la meme fagon entre un

tableau noir et cinq rang6es de pupitres qu'assis la console d'un labora-

toire de langues.

9.4 Le contrOle différi de la classe

Le role du professeur est different egalement en ce qui concerne

le contrOle differe, La forme de contrOle differe pratique en classe est

la bande thmoin. Elle est obtenue en laissant tourner un magnetophone

pendant toute la duree de la classe, un ou plusieurs microphones etant

Judicieusement disposes pour recueillir tout ce qui y est prononce oar

le professeur comme par les 41;N/es. On voit qu'il s'agit d'une fonction

plus proche du MINARD que du TEST DECOPDINC. t'ais le refle de la hande
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tbnoin est sensiblement di4ferent du n5le du MOUrHAPD.

Sa fonction principale est de conserver un document sur le de-

roulement de la classe. Elle concerne beaucoup plus le comportement du

professeur en tant que meneur de jeu, que les reponses des Waves pour

elles mêmes. Elle permet au professeur d'ameliorer son enseicinement en

ce qui concerne la conduite générale de la classe. Elle ne le renseigne

sur le comportement des eleves qu'en second lieu. Son veritable r6le est

de decaler la classe dans le temps, pour en nermettre l'étude critique

(le plus souvent,autocritique) quand les rontingences de l'improvisation

et de la discipline ne sont plus presentes.

9.5 Le contrOle différé du laboratoire

Le test recording permet le plus souvent de suppleer la pre-

sence effective du professeur, soit qu'il n'etait pas 6 la console, soit

qu'il y contrOlait d'autres 416ves. merle quand it double le contrale direct,

le test recording ne donne nas de renseignements sur le comportement du

professeur, mais seulement sur celui des 416ves.

Le mouchard donne des renseignements complets sur l'activit4

de l'enseignant qui etait au iaboratoire, mais, outre que ce n'est pas

le plus souvent celui qui depouille la bande (alors que l'inverse se pro-

duit pour la bande amoin de la classe), ces renseignements sont naturel-

lement orient4s vers l'effet qu'ils produisent sur le comportement de

l'eleve et son immediatement provoques par ce comportement. L'activite

du professeur au laboratoire est fragmentaire: elle ne fait pas partie

d'un programme d'ensemble (la classe) , mais s'integre dans le comporte-

ment de l'eleve, 1es interventions magistrales constituant en quelque sorte

un nément professeur exterieur au programme enregistre dans la bande ccn-

tenant l'exercice, mais qui fait partie de rarrangement séquentiel, et,

ce titre, les interventions magistrales s'integrent dans le sous-modes

339



61

affectivement utilises par l'eteve.

Une autre difference importante c'est que le contrôle differ& du

laboratoire est toujours partiel. Le mOUCHAPP conserve bien la trace de

toute l'activit4 du professeur present la console, mais cette activité

ne concerne elle mgme qu'une partie du travail realise par les eleves au

laboratoire. La bande amoin, au contraire, est une reproduction integrate

de tout ce qui s'est passe dans la classe.

Enfin, le contrale differe peut être mis la disposition des eleves

par une sorte de feed-back. Cela est particulierement utile dans le cas ob

le test recording a lieu dans un laboratoire d'écoute-r4ponse: le profes-

seur peut s'en servir pour permettre certains eleves de proceder la

comparaison diffór6e. L'utilisation de ce genre de Feed-back en classe

est beaucoup plus rare, et n'est pas toujours recommandee, sauf dans quel-

ques cas particuliers. En effet, le travail de la classe ne s'accomode nas

-fres bien des repetitions, ce doit gtre une creation continuelle. Au labo-

ratoire, au contraire, les repetitions des mgmes sequences font normale-

ment partie des processus d'apprentissage, cet anprentissage consistant

acquerir des automatismes, et non developper des facultes creatrices.
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10. LE FEED-BACK AUDIO-ACTIF 62 I

Raisons_pratiques du system audio-actif

Chacun peut réaliser tres simplement une installation d'écoute-

reponse, er utilisant un magnétophone ordiraire, ou même un électroohone.

Le modeZe est entendu en haut-parZeur, et la reponse donnSe de vive voix.

Mais l'apolication de ce systeme en laboratoire de langues suppose l'iso-

lement acoustique de chaque poste par des cabines fermées, solution chere

et peu pratique.

Pour permettre plusieurs étudiants de travailler dans la metre

salle sans se d4ranger reciproquement, on a eu l'idée de supprimer le

haut-parZeur et de faire parler les éleves a voix basse. Le haut-parZeur

est remplac4 par des ecouteurs, oti parvient, non seulement le modeZe

orovenant de la bande magnétique, mais aussi les reponses de l'414ves,

recueillies par un microphone Place devant sa houche. romme le courant

fourni par le micronhone neut Stre amplifié volonté, un niveau sonore

normal parvient aux oreilles de l'Sleve, meme si le niveau d'émission

est -Fres faible. Les reponses peuvent ainsi être 4mises un niveau suf-

fisamment faible pour ne pas *ler les autres Studiants travaillant dans

la meme salle. De Plus, les ecouteurs sont normalement pourvus d'oreiZZettes

en caoutchouc ou en matiere plastique, enveloppant l'oreille et l'isolant

des bruits ext4rieurs. Enfin, les microphones utilises ont des caractéris-

tiques telles qu'ils sont -Fres peu sensibles aux sons dont la source n'est

pas située juste devant eux.

C'est donc pour des raisons purement oratiques que l'on a d'ahord

songs utiliser le circuit micro-amplificateur-ecouteurs ou circuit au-

dio-actif% On s'est rendu compte par la suite que l'interposition de ce

circuit entre la bouche et l'oreille crée, en fait, un processus d'audi-

tion totalement different du processus normal, et que ceia nouvait presenter
341
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10.2 Avantages du s steme audio-actif

On a d'abord constaté les avantades. II semble clue les 4tudiants

se concentrent mieux et se rendent mieux compte de leurs erreurs. Au-

trement dit, leur pouvoir d'autocritique paret supérieur.

On admet en general aue le systme audio-actif permet de gagner

b la fois en quatité et en quantitê. On admet en effet que

a) les *owes définitives contiennent moins d'erreurs

b) les r6ponses iatermdiaires sont moins nombreuses

Le point a suppose que la discrimination est meilleure: plus cons-

cient des fautes, l'êtudiant devient plus exigeant sur la aualite des

réponses. Le point b suppose oue la roduction est meilleure: contrOlant

mieux son articulation, l'étudiant aurait besoin de moins d'essais pour

parvenir des réponses satisfaisantes.

Le processus serait le suivant: soit

a le nombre de reponses

le nombre de reponses incorrectes

le nombre de reponses incorrsctes et reconnues comme telles

au moment de leur emission

sans dispositif audio-actif

avec dispositif audio-actif

Nous aurons,comme le montre la figure 4a:

( 1 ) 1 c c b 'c: a

2 (ac=aAE réponses définitives

3 (ab=anb reponses définitives correctes

4 fb c=bAZ -* réponses définitives incorrectes

5
rb

a = (ab v cvc
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HYPOTHESE SUR L'EFFET DU SYSTEME AUDIO-ACTIF

gain en

iquantitél

1r-""k"&.,

rdponses finaZes

fwv -
gain en qualith

= 6

EWA
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Fig.4a Non audio-actif

Fig.40 Audio-actif 10

; Fig.4y Audio-actif 20
/ /
//

rhponses incorrectes (finales ou non)

rhponses fournies (correctes et incorrectes, finales ou nor:

a A 6 rhponses correctes (et, par cons:Nuent, finales)

1 I

1:)AZ réponses incorrectes finales

ETAa, AC. réponses finales (correctes et incorrectes)

rhponses reconnues incorrectes (et, par conséquent, non finalee)

Le nombre de rhponses finaZes ne change pas, etant déterminé nar le nombre d'unités

de l'exercice. C'est la correction de ces rhonses aui change, entre a et O.

Le nombre de réponses incorrectes ne change nas entre a et 0, mais le nombre de celles

ciul sont reconnues ccmme telles s'accroit de 6, nui mesure l'am6lioration de la dis-

crimination. Le nombre de rhponses correctes s'accroTt de 6, correspondant la réné-

tition correcte des réponses reconnues comme incorrectes.

Le nombre de réponses correctes ne change pas entre 0 et y, mais le nombre de rhponses

incorrectes décroit de , oui mesure l'amélioration de la production.

En 0 on gagne en qualith par la diseirimination; en y, en quantith nar la production.

Figure 4
343



65

Au debut (figure 40), l'autocritique étant plus severe, le nombre

de réponses reconnues comme incorrectes augmente

(2) c" > c'

cette augmentation correspond I l'amelioration de la cV,3crimination, et

peut etre mesuree par le nombre 6 ,tel que

(3) c" = c' + 6

Les responses reconnues comme incorrectes faisant toujours l'objet d'un

nouvel essal, le nombre total de responses augmentera d'autant

(4) a" - a' + 6

(5) a" > a'

La proportion des répcnses incorrectes reconnues comme telle augmente

et tend vers l'unité, c'est b dire vers le moment otJ toutes les erreurs

sont reconnues

ct cif
(6) 17 < 1-7; -+ 1

Cela est vrai meme si le nombre de réponses fausses nc change pas, c'est

I dire, meme s'il ast vrai cue

(7) b" = b'

II convient maintenant de remarauer clue le nombre de responses

définitives (1)2 est fonction du nombre d'unites n que comprend l'exer-

cice

(8) (a c fh

et, comme il s'agit toujours du meme exercice realise avec ou sans le

systbme audio-actlf, n reste constant

(9) n" = n'

II s'ensuit aue (1)2 et (8) sont aussi des constantes

(10)

et par consequent, tant que (7) reste vrai, c'est b dire, tant nue le

nombre de réponses incorrectes ne varie pas, l'augmentation du nombre
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total de réponses ne peut être due au'e des rénonses correctes

(11) SI c" = c' + 6 ce aui entralne a" = a' + 6

66

ET QUE b" = b'

'a
ALORS (a"b" = 1 (alb' + 6

l

> I- b'

On a donc qagné en qualith puisque un plus grand nombre d'unités de

l'exercice a été réalisé correctement

0
fa" At

b" b'
2) >

(-

D'autre part on admet aue le temps t passé au laboratoire est fonction

du nombre total de réponse que l'éleve fournit et croit avec ce nombre

(13)1 t fa

2 tv.a

3 t" all

11 s'ensuit que si (5) est vrai, II faudra plus de temps pour faire n

(14) SI

ALORS t" > t'

Cela signifie que dans un temps donné T, le nombre d'unités de l'exercice

réalisées par l'élbve, soit le nombre u, sera inférieur avec le systeme

audio-actif twit aue (7) reste vrai

(15) SI b" b'

ALORS a" > a'

ET u" < u'

Par consequent, tant aue le nombre de réponses incorrectes ne décrolt

pas, on aura gagné en quaZith mais non en quantith.

Mais l'on admet justement, en qénéral, aue le systeme audio-actif

permet assez vite e l'êtudiant de commettre moins d'erreursde orononcia-

tion, c'est e dire de réduire le nombre des réponses incorrectes. On

aboutit alors e la situation représentêe par la figure 4y, oti l'on \mit

que (7) n'est plus vrai, et ou'on a, e la place

(16) b" < b' 345



67

Cette diminution du nombre des réponses incorrectes correspond N l'ame-

lioration de la production, clui oeut donc être mesurea par un nombre 0

tel que

(17) b" = b' -

II s'ensuit que (4) n'est olus vrai, et au'on a, N la place

(18) a" = a' + - 0

La reduction du nombre total de reponses due N l'amélioration de la pro-

duction est, admet-on g4néralement, suffisante pour aue les réponses ainsi

"économisées" soient plus nombreuses aue celles out sont entraTnees par

l'autocritiaue plus severe due N l'amélioration de la discrimination.

II est evident, aue, si cela se oroduit, (5) cesse d'être vrai

(19) SI > 6

ALORS a" < a'

Comme nous avons vu dans (13) clue le temps nécessaire pour faire un

exercice donne est proportionnel au nombre de réponses fournies par

l'éleve, cette fois, le nombre d'unités u réalisées en un temps donne

T sera supérieur si l'on utilise le systeme audio-actif

(20) SI a" < a'

ALORS u" > u'

On aura aagné en quantité puisaue pour un même -hew, d'occupation

du laboratoire les étudiants auront avance davantaqe dans leur Programme

en employant le systeme audio-actif. Admettre que ce sy4me permet un

gain en qualith et en quantia revient donc N admettre nermet

d'ameliorer N la fois la discrimination et la production, deux nhenomNnes

qui sont d'ailleurs lies comme on le verra dans les chapitres suivants.

Mais tout cela n'est ou'une hvoothese et un certain nombre de

spécialistes met en doute la réalité des ameliorations cue le système

audio-actif apporterait N la discrimination et/ou N la production. Cette

amélio-ation est cependant admise par la plupart, surtout en Eurooe,

bien que la chose soh tres difficile N verifier expérimentalement.
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10.3 Difficultés de 11expérimentation

Les experiences dont nous avons pu prendre connaissance ne confir-

ment d'une fagon claire le processus nue nous venons d'exposer. II est

vrai cue ces expériences sont suiettes e caution, car elles ne tiennent

Pas suffisamment compte de toutes les variables aul entrent en jeu.

Ces variables-(acoustioues, m6caninues, psychologiaues) devraient

pourtant être isol6es pour pouvoir en étudier l'effet séparement. Dire

aue l'on cherche savoir si le systeme audio-actif est plus ou moins

efficace aue le travail en haut-parleur, c'est mal Poser le Probleme.

Ce qu'il est important de connetre c'est quand est-ce au'il est pré-

férable d'utiliser l'un ou l'autre procédé: dans quenes conditions,

l'un est-il plus efficace aue l'autre, et, aussi, pourquoi. Or dkrire

les conditions, cela revient e identifier les variab:es qui interviennent

dans chacune d'elles, et êvaluer leur imnortance dens chanue cas. Par

exemple, il est logiaue de Denser oue les variables êlectro-acoustiolles

concernant la fidelité ont moins d'importance s'il s'agit d'un exercice

portant sur la morphologl:e oue s'il s'agit d'un exercice nortant sur la

prononciation.

II v a des variables sur lesauelles on ne peut pas agir dans un

systbme don* parce qu'elles font nartie du systeme meme dont on desire

4valuer l'efficacit4. Mais ii y en a d'autres aue l'on neut faire varier

indépendamment du choix du systeme. Celles-ci ne font donc pas partie

de ce systeme, et il faut donc les en s4narer Dour en étudier l'effet.

Le but de l'exercice (la matiere linguistique ou'il est censé enseigner

ou fixer), le mode, le programme d'ensemble dont l'exercice fait nartie,

constituent des variables qui sont indépendantes du systeme utilis4. On

ne Peut donc Das comparer, par exemple, l'efficacité d'un laboratoire

sans dispositif audio-actif av w. celle d'un laboratoire avec dispositif
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audioactif, si l'on utilise des programmes, ou des modes différents

dans chacun d'eux.

10.4 Défauts du ermine audio-actif

Le défaut le plus evident du systeme audio-actif c'est de néces-

siter davantage d'appareils, et par conséauent de coOter plus cher. Mais

cela est surtout vrai des laboratoires
d'écoute-réponse. Dans les labo-

ratoires permettant la comparaison différée, le microphone et l'ampli-

ficateur sont indispensables de toutes fagons. Mais le coOt total de

l'installation n'est pas seulement determine par le coOt des apparells.

Un laboratoire pour le travail en haut-parleur, doit comporter des cabi-

nes isolées, alors au'un laboratoire utilisant le soteme audio-actif

peut se contenter de cabines simplifiées, fermées seulement sur trois

dités, et mike, dans certains cas, se passer totalement de cabines. II

s'ensuit que malgré le coOt des machines, le svsteme audio-actif permet

de realiser des laboratoires moins chers. Le coOt total du laboratoire

comprend aussi l'entretien, et il est vrai que celui d'un laboratoire

audio-actif est en general plus élevé, pas tellement parce aue les

machines sont plus complexes, mais surtout e cause des casaues et des

micros, qu'il est nécessaire de réparer, ou même de remplacer, assez

souvent. De toutes fagors, ies variables concernant le prix de revient

du laboratoire sont assez faciles e mesurer.

D'autre défauts du systeme audio-actif sont tres faciles I cons-

tater mais pas toujours faciles b mesurer. nn constate, oar exemple, aue

le travail au casque fatigue davantage l'éleve et aue cette fatigue de-

pend de variables mhcaniquee et Rectro-acouetiquee. Certaines variables

mgcaniquee comme le poide du casoue, sont assez faciles b mesurer; mais

d'autres le sont beaucoup moins et dependent b leur tour de l'éleve:
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la façon dont le casaue s'adapte sur la tete, le fait au'il serre Plus

ou moins, etc. II en est de meme des variables Vectro-acoustiques: cer-

taines comme le bruit de fond, la distorsion Rectrique, etc peuvent

etre mesurées facilement, la localisation et la mesure de ces ph4nomenes

constituant un probleme familier aux ingénieurs; d'autres sont plus

difficiles b évaluer parce aue les conditions des mesures varient avec

les utilisateurs: par exemple la distorsion acoustique provoauée par

le volume et la forme de la chambre de compression constituée par l'o-

reille et I'écouteur et limitée d'un caté par le diaphragme du casaue,

de l'autre par le tympan de l'éleve.

D'autres consequences de l'utilisation du systeme audio-actif

sont difficiles non seulement b &valuer mais aussi deceler. Certains

reprochent ce systeme d'obliger 1'61/ye 1 un processus d'auto-audition

artificiel, aui créérait une habitude nkessitant une sorte de rééducation

D'autres sOcialistes ne constatent pas ce défaut. D'autres enfin, ne

nient pas aue l'audio-actif comporte un processus d'audition artificiel

mats s'en félicitent meme auand ils admettent qu'une certaine forme de

rUducation est nkessaire. Ceux-ci pensent aue c'est précisement parce

que le systeme audio-actif fournit un tel processus d'audition artifi-

ciel, qu'il est plus efficace que le travail en haut-parleur: on pletre

bien les membres cassés et on les rééduaue par la suite. Cette concep-

tion "thérapeutique" de l'enseignement, est peut-être un peu choquante,

mais ce que nous savons de la perception auditive semble la confrimer

dans une certaine mesure.
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11. LA PERCEPTION AUDITIVE NORMALE

11.1 Audition externe et audition interne

Bien ou'il ne soit pas entierement connu dans le détail, le pro-

cessus d'audition est relativement simple auand H s'agit d'entendre

des sons extbrieurs, tels que les mots emis directement par d'autres

personnes, ou la voix aue nous transmet un haut-parleur. Le signal par-

vient notre cerveau e travers l'oreille externe, l'oreille moyenne, et

l'oreille interne. C'est ce aue nous appelerons la conduction externe.

Le processus est beaucoup plus complexe ouand c'est notre prof:we

woix oue nous entendons au moment même ob nous l'emettons. Nous produi-

sons des sons aui parviennent naturellement notre oreille externe dans

les rames conditions que Précédemment. Mais, en même temps, les vibra-

tions aui orennent naissance dans les organes phonateurs sont transmises

jusqu'aux organes auditifs, directement, c'est e dire e travers les mus-

cles et les os. Cette conduction interne infroduit des distorsions dues

e la nature du canal, et aussi au fait que ce n'est pas seulement le son

resultant qui est transmls, mais aussi chacine de ses composantes aux

diff6rents stades de la production sonore, si nous Pouvons nous exprimer

ainsi; ce qui ne peut crier que des phênomenes de distorsion, tels que

des déphasages.

Par conseauent, ce qui parvient au cerveau dans le cas de l'auto-

audition est un signal distordu, nui est la composante de deux signaux:

le signal transmis par conduction extene et le signal transmis par con-

duct:on interne. Cette distorsion du signal pergu dans I'auto-audition

est confirmée par l'expérience bien connue des personnes nue l'on enre-

gistre pour la premiere fois. Flles ne reconnaissent pas leur voix, non

pas parce aue le magnétophone déforme ne déforme pas puisoue ces
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personnes reconnaissent fort bien la voix des autres mais, au con-

traire, parce au'il leur donne, Pour la Premiere fois, la nossibilité

d'entendre leur voix sans les deformations introduites par la conduc-

tion interne. Par la suite, ces personnes apprennent reconngtre leur

voix enregistrée, comme 'on apprend reconnetre la voix d'une nouvelle

connaissance.

11.2 Perception auditive et aystine 1inguistive

Ouand il s'agit de l'audition de la parole, la totalité de l'in-

formation sonore transmise par les organes auditifs n'est pas utilisée

de fagon linéaire par le cerveau. nn peut dire aue nous percevons alors

des sons, realité acoustique, mais clue nous entendons des phonemes, u-

nites d'information Zinguistique. Toute information acoustique aui n'est

Pas nécessaire la reconnaissance des phonemes est, en oueloue sorte,

écartée comme inutile, parce ou'elle n'apporte aucun element pouvant ser-

vir au décodage du messaoe*. On entend donc la parole en fonction du sys-

teme phonbmique de la iangue.

On constate; par exemple, oue, bien nue les sons [d] et [6] existent

aussi bien en espagnol, au'en anqlais, les espaqnols ne sont pas capables

de les distinguer spontanement, alors clue les anglais les reconnaissent

fort bien. En effet, oue le son perqu soit [d] ou [5], pour un espagnol

il s'agit toujours du phoneme Idl, et la variante phonetioue n'a aucune

importance pour la nature du message. Pour un anolais, au contraire, le

son [d] c'est le phoneme Id,', mais le son [6] c'est le phoneme /8/, et

en échangeant l'un pour l'autre on peut changer le sens d'un mot. De meme

la presence du ton fondamental -- ce aui distinque une consonne sonore

*En réalité l'information linquistioue ou para-linquistioue ne concerne nas

seulement ce aui est nécessaire la reconnaissance des nhonemes elle com-

porte aussi l'intonation et des caractéristiaues individuelles. Mais cela

est également entendu en fonction de la langue. 351
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d'une consonne sourde n'est pas remarauée par un espagnol auand ce

ton fandamenta est associé e des consonnes stridentes comme dans les

sons [z], [3], [v]. En effet, le ton fondamenta permet de distinguer

entre des sons tels aue [z] N [s] aui ne sont pas des phonemes distincts

en espagnol. Mais les francais entend fort bien le ton fondamenta avec

les consonnes stridentes car il constitue le trait oui leur permet d'op-

poser des phonemes distincts pouvant entrainer des oppositions de sens:

/s/ N /z/ poisson N poison, /1/ N /3/ 9 bouche N bouge, /f/ N./v/

fer N vert.

Dans certains cas, des unites sonores entieres Peuvent Passer to-

talement inanercues: les francais n'entendent pas bien des sons tels aue

[h], [?], [T]: l'anglais home [houm], l'allemand alt l'arabe

[Tali.] sont entendus respectivement /om/, /alt/,
tt,

De plus, selon les autres informations acoustiaues avec lesauelles

elle est associée, une mime information next gtre entendue ou non. Les

espagnols distinguent fort bien les sons [k] et [x], bien aue le trait

qui permet de les opposer, l'ocausivith, soit exactement le mgme clue

celui aui oppose [d] 1 [6], parce aue, contrairement ces derniers,

les deux sons correspondent respectivement aux Phonemes /k/0,/x/ comme

on le voit par l'opposition des deux mots taco N tajo prononces respec-

tivement [tako] N [taxo]. Ils distinquent de mgme entre les sons [t] et

[d] qui correspondent respectivement e leurs phonemes /t/ et /d/ permet-

tant de distinguer des mots comme toma N doma, prononces respectivement

[toma] et [dons], or le trait qui permet de les distinquer, la sonorith

correspond 1 l'information acoustinue sur la presence du ton fandamenta

aut permet de distinguer entre [s] et [z]. On voit que l'occlusivité

(information acoustiaue sur l'enveloppe) est prise en consideration avec

des consonneisourdes mais non avec des consonnes sonores, et que la so-

noria (information acoustiaue sur le ton fandamenta) est prise en con-

sideration avec des consonnes mates mais non avec les consonnes stridentes
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L'utilisation des informations acoustiaues depend aussi du contexte

phoniaue. Certaines sequences de phonemes ne pouvant pas se presenter

dans la langue, les distinctions acoustiaues aui permettraient de les

opposer, ne sont pas prises en consideration par l'auditeur auand de

tels contextes sonores se produisent. II s'ensuit que, selon les con-

textes oti ils se trouvent, les memes sons peuvent etre entendus diffe-

remment. Le [T] arabe, on l'a vu, n'est pas entendu du tout dans le

prénom Ali; mais il est pris pour un /r/ dans certains cas, et pour

un /a/ dans d'autres: dans l'arabe dialectal ;4;4 [Tumor] on entend

/amar/: CT] 4 AV (rien), 0254: (Nor] on entend /amor/: [T] /a/,

comme dans 4.Avelskil [4cwi.na] (= la petite source, nom de l'aéroport

de Tunis) entendu /Elawina/ et transcrit Elaouina, bien oue ce mot soli-

un diminutif de 4 ob le [T] n'est pas entendu /a/ mais /r/:
SI

/rin/. On voit aue [T] 4 /a/ entre deux consonnes ou l'initiale devant

consonne, [T] /r/ devant vovelle anterieure, et CT] 4 /0/ devant

voyelle posterieure. De meme les francais entendent bien le timbre

fermé de la voyelle [e] dans le mot allemand See [ze.], mais ne le

reconnaissent plus si la voyelle se trouve accentuée et suivie d'une

consonne, come dans la célebre chanson des années auarante Lili Marlene

a l'on entend /marlEn/ le mot allemand [maRle.n], Fe] etant oris pour

[e], bien que, dans d'autres contextes, les deux sons correspondent en

francais e deux phonemes distincts /e/ N /0 comme on le voit par les

mots vallée #1, valet, siffler sifflet, de dais.

11.3 Le feed-back auditif normal

Ouand nous parlons, le feed-back de l'auto-audition intervient

constamment sur l'emission par une sorte d'auto-correction automatinue

de l'articulation. Plusieurs experiences le orouvent. II suffit d'ao-

porter des perturbations au feed-back auditif pour aue l'articulation
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devienne mauvaise, difficile, ou merle impossible.

C'est surtout aux perturbations du feed-back auditif au'est due

la mauvaise prononciation des personnes fortemont enrhumées, le rhume

affectant beaucoup plus les organes de l'audition aue ceux de l'articu-

lation. II est certes vrai cue l'inflamation de la gorge peut provoquer

la perte de la voix et obliger le malade chuchoter, et aue l'infla-

mation des fosses nasales peut nasaliser des vovelles et faire produire

des consonnes nasales telles aue [m] 1 la place des occlusives sonores

correspondantes telles que [b]. mais l'inflamation de la gorge et des

fosses nasales ne Out pas explicuer le relâchement articulatoire aui

est la principale caractéristigue de la prononciation des Personnes

enrhumées. Ce relâchement articulatoire se traduit par des mauvaises

synchronisation des mouvements des différents muscles mis en jeu, mus-

cles dont souvent rien n'indiaue au'ils aient été affect& par le rhume.

11 provoque par exemple l'emission d'occlusives faibles 1 la place

d'occlusives fortes: [b] 4- [p], [d] Et], [g] [k]. Or le rhume n'at-

taque gArB les organes necessaires l'articulation de ces consonnes

(qui sont d'ailleurs les miimes dans chaque paire) 1 l'exception des

levres, mais l'erreur [b] [p] se produit merle si on n'a pas les levres

gercées.. Le même relâchement articulatoire rend d'ailleurs parfaitement

compte de la nasalisation indue des voyelles et des consonnes: en se

relachant, le voile du palais s'abaisse et l'on a: [6] .4- [a], [6] [o]

[E] [e], [i] [ce], [m] [b], [n] [d], et [o] [g].

Une facon expérimentale d'affecter le feed-back auditif consiste

1 le dkeynchronieer. Le sujet parle devant un microphone et s'entend

parler au casque avec un certain retard, provoaué par le décalage de

la tate de lecture sur le trajet de la bande magnétinue. Des troubles

de l'articulation se manifestent immédiatement; auand le retard atteint

une certaine importance, le sujet commence 1 !Delayer; si le retard aug-

mente encore, l'articulation devient impossible. 354
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Au lieu de dheynchroniser le feed-back on peut le aformer en

introduisant des modifications qualitatives dans le circuit: on modifle

le son emis avant de le renvoyer N l'oreille, en agissant sur la courbe

de reponse de l'amplificateur place entre le micro et le casque, de telle

fagons que les timbres des sons soient changes. La nature de l'emission

change immédiatement et le sujet se met N prononcer des sons qui n'exis-

tent pas dans sa langue et nu'il ne sait pas prononcer normalement. C'est

une experience spectaculaire que realise souvent l'eauipe du Professeur

GUBERINA avec son apparel! appelé SUVAG. Cet apparell a été conqu pour

l'enseignement de la Zangue maternelle aux malentendants, mais une ver-

sion appelée SUVAG-LINGUA est utilisée pour l'enseignement des Zangues

êtrangeree, ce aui souqlve d'ailleurs d'autres auestions, ce procédé

étant trbs discuté.

On a vu nue l'expérience de dhaynchronieation comme celle de db-

formation agissent sur la conduction externe, mais la conduction interne

sten trouve également modifiée, bien qu'en niveau seulement, par l'usage

du dispositif audio-actif constitue par le circuit micro-amplificateur-

haut-parleur. En effet, le circuit amplifiant le son transmis par con-

duction externe, la part proportionnelle de la conduction interne dans

le feed-back auditif s'en trouve diminuee.

Le signal qui parvient au cerveau dans le processus d'aui-o-audition

est la composante des signaux transmis par conduction externe et par

conduction interne. On le perturbe donc nuand on modifie l'une cu l'autre

ou quand on change leur rapport de niveau. Mais le signal resultant com-

porte de toutes fagons une double distorsion normaZe: la distorsion due

au sysame Zinguistique étudiée sous 11.2, et celle nui est introduite

par la conduction interne étudiée sous 11.1.



12. AUDITION ET DISCRIMINATION

DANS L'APPRENTISSAGE

DES LANGUES ETRANGERES

12.1 Perception et feed-back dans l'apprentissage des langues étrangires
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Nous avons 61aboré une hypotgee de travail sur les nrocessus de

la perception auditive dans l'apprentissage des langues étrangeres, aui

a fait l'objet de notre communication N la premiere Conference on Lan-

guage and Language Behavior, tenue au Center for Research on Language

and Language Behavior (Université de Michigan) le 17 et le 18 Octobre

1966, e Ann Arbor*(Etats Unis). Les deux points les nlus importants pour

notre propre en sont les suivants:

a) influence de la langue maternelle: l'étudiant applioue spon-

tanement aux sons de la lanque étrangere, les processus d'au-

dition au'il utilise pour sa propre langue. Cela signifie ou'il

entend les sons étranqers come s'il s'aqit de la réalisation

de phonemes de la langue maternelle. Cela expliaue les confu-

sions dont nous avons donné des exemples sous 11.2.

b) influence de la production our la discrimination: l'articula-

tion des sons aide e mieux nrendre conscience de leur nature.

De ce fait, le feed-back de l'auto-audition, non seulement

joue un rale important lors de la production des sons, mais

encore il intervient indirectement dans la discrimination.

Le point a siqnifie nue l'étudiant est linguistiouement un malen-

tendant auand if s'aqit de lanques autres aue la sienne. Le point b si-

gnifie aue pour le "guêrir", c'est e dire, pour lui fournir les nouveaux

processus d'audition dont il a besoin, II ne suffit pas de considérer

seulement l'audition externe. Pour parler correctement, i I dolt entendre

*E. COMPANYS, Discrimination auditive et apprentissage des langues. Les
Actes seront publiêes par Appleton-Century-Crofts. 356
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correctement, et nour entendre correctement H doit narler correctement.

Mais correctement ne veut pas dire ici perception correcte de la realité

acoustinue. II T'agit,en fait, de remplacer les deux distorsions corres-

pondant e la lanque maternelle et dont nous avons parle sous 11.3, par

deux autres distorsions corresnondant e !a langue étrangere.

12.2 Les processus d'audition externe

La figure 5 schematise les nrocessus d'audition. En haut: audition

externe; en bas: auto-audition. A gauche: languematernelle; au centre:

langue étranclere chez le débutant; 1 droite: !argue seconde chez lé bi-

linque. Tout semble se Passer, en effet comme si le signal nassait 1

travers de filtres déformants différents: le conduit interne CI, le

filtm Zinguistique pour l'audition externe E, et le filtre Zinguistique

pour l'auto-audition I.

Le filtre E a pour effet de faciliter la reconnaissance des pho-

ames en accentuant les traits importants, et en faisant subir aux autres

traits acoustiaues une attenuation nui peut aller Jusou'e l'annulation.

En simpl:fiant beaucoup, l'on peut dire ou'b l'entrée de E on a des sons,

et la sortie de E on a des phonmes. Naturellement, E doit 'etre diffe-

rent pour chaaue langue, l'information acoustique étant utilisée diffé-

remment d'une lanoue e l'autre.

L'éleve dont la langue maternelle est A nerçoit le son [a] de sa

propre langue e travers le fiZtre Zinguistique EA. Comme II s'agit du

filtre aPproprie, l'idertffication est correcte, et notre éleve entend

le phoneme /a/. Voir figure 5a.

II va tout naturellement utiliser le même filtre EA pour entendre

la lanque A,au'il est en train d'anorendre: EA est le seul filtre Zin-

guistique pour l'audition externe au'il possede. Le son [1)] de la lanque
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B est donc percu travers un filtre nui n'est pas anproprié et son

identification riscue fort d'être incorrecte. L'eleve entendra /8/, cui

peut être tres different de /b/ cu'entend correctement le natif. De plus,

pour peu cue le son [b] de la lannue etudiée ressemble au son [a] de la

langue maternelle, le phoneme /s/ incorrectemenet entendu, est identifié

en fonction du phoneme /a/ de la lancue maternelle, et, le plus souvent,

confondu avec lui. Autrement dit, l'êleve transfere 1 la langue etudiee

les phonemes de la langue maternelle. Voir figure 50.

Le probleme consiste doter notre éleve d'un filtre EB, approprié

1 la langue enseignée B, qui vienne s'ajouter au filtre EA. En possession

de ces deux filtres, le sujet est bilinaue du point de vue de l'audition:

les sons pergus passent par l'un ou par l'autre filtre selon la langue

lacuelle ils aopartiennent, et scnt identifies correctement come des pho-

nemes de l'une ou de l'autre langue, independamment des ressemblances DOS-

sibles, le nrocessus d'audition disposant, en cuelcue sorte, d'un canaZ

indépendant pour chacune des deux langues. Voir figure 5y.

12.3 Discrimination et production pour l'audition externe

Pour parvenir ce resultat, on fait des exercices de discrifination

portant sur des diff4rences importantes dans la lanque B, mais cue le

filtre EA attenue oarce cu'elles ne le sont nas dans la langue A. On pro-

cede par oppositions entre phonlames voisins de la lanque B, et entre sons

voisins aopartenant aux deux !argues. L'attention du sujet se trouve ainsi

progressivement attirée sur des informations acousticues nu'il avait l'ha-

bitude de negliger, et cet effort de l'attention se fait au detriment de

l'information ne préssintant pas d'intéret dans la langue B, mais cu'on

avait l'habitude de prendre en consideration. La Praticue auditive de la

langue B finira par rendre automatiaue le processus de discrimination et
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le nouveau filtre se trouvera peu 1 peu constitué. Le sulet sera en effet

en possession du filtre KB, N partir du moment ob II Dourra, inconsciem-

ment, effectuer les discriminations
nécessaires et neoliDer les informa-

tions inutiles, pour identifier correctement et automatiquement les pho-

nemes de la lanque B.

En fait, le processus
d'apnrentissane dont nous venons de parler

est beaucoup plus complexe, parce aue l'audition externe et la production

sont, come nous l'avons dit sous 12.1, des phénomenes lies en ce aul

concerne la discrimination des phonemes appartenant un systbme linquis-

tique nouveau. On identifie mieux les caractéristioues acoustiques des

phonemes quand on s'efforce de prononcer les sons, correspondants. L'au-

dition precede la production, car on ne peut nas prononcer un son si ol

n'en a pas une image en memoire pour donner le stimulus articulatoire de

depart, et constituer le point de reference dans le feed-back. Mais ce

feed-back de l'auto-audition, en établissant des rapports entre les mouve-

ments articulatoires, le son produit, et l'image sonore de reference, per-

met d'affiner la discrimination et d'améliorer l'audition externe.
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13. AUTO-AUDITION ET PRODUCTION

DANS L 'APPRENTISSAGE

DES LANGUES ETRANGERES

13.1 L'auto -audition de la langue maternelle

Ouand notre sujet produit les phonemes de sa langue maternelle, le

processus comporte le feed-back de l' auto-audition: figure 58. A partir

de l'image du son [a], qui, dans son cerveau, correspond au phoneme /a/

nu'il desire produire, Ii articule un son [al qu'il entend par le double

canal des conduits externe e+ interne. Le condui+ externe n'introduisant

pas de deformation, le son est transmis sans modifications jusou'e son

tvmpan, qui regoit donc [d]. mais le conduit interne CI déforme le son

[a'] en [a"]. Le son réellement percu est dnnc [a'], résultante des deux

sons [a'] et [a"]: si l'on veut, on peut dire que: [a'] + [a"] [e].

C'est ce son [a'] nui narvient l'entrée du fiZtre Zinguistique pour

Z'auto-audition IA. Comme ce filtre est approprié e la lanque A, il in-

troduit une deformation telle ou'il permet de retrouver e sa sortie le

son [a'] et de i'identifier au phoneme /a/ apres comnaraison avec le son

correspondanl. [a], dont le cerveau conserve l'image sonore de reference.

Si la comparaison entre [a'] et [a] révele des differences sensibles,

l'articulation est automatiquement modifiée en consénuence, jusnuq ce

aue le son produit soit suffisamment proche de l'image oui sert de sti-

mulus et de reference: c'est le processus du feed-back, nui, dans le cas

de la langue maternelle, est inconscient et tres ranide.
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13.2 Le double role du filtre d'auto -audition
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On voit oue le filtre I a un rOle double: d'une part, comme le fil-

tre E, ii oermet d'identifier les phonemes de la langue pour lequel il est

fait; d'autre part, il reconstitue le son [a'] oui a été déformé par le

conduit interne CI. C'est donc e la fois On Fltre Zinguistique, accen-

tuant les traits importants et attenuant les traits inutiles, et un filtre

corrPcteur compensant la distorsion de la conduction interne.

En tant que filtre correcteur ii attenue ce oue CI a renforce et

renforce ce oue CI a attenue. Le double role du filtre I peut donc être

exorime grossierement en disant oue I est la somme de E et du contraire

de CI:

I = E - CI ou E = I + CI

Nous disons grossarement parce oue ces eouations constituent, en realité,

une simplification abusive. Flies renferment, en effet, deux erreurs:

a) erreur quantitative: Une oartle seulement du signal emprunte

le conduit interne, le reste du signal étant transmis oar le

conduit externe. Si I introduisait une deformation de sans

inverse e celle de CI, mais quantitativement de meme valeur

(egale au signe pres, si l'on prefere), cela conduirait e une

sorts de surcompeneation. Autrement di, si Ia deformation

I en tant que filtre correcteur était quantitativement enale

au contraire de celle de CI, on retrouverait [al partir de

[a"] et non e oartir de [e] comme cela se produit en réalité.

b) erreur qualitative: Le rOle correcteur de ce filtre n'est nas

nécessairement quaZitativement analonue au contraire de CI. La

deformation de compensation n'a pas e affecter de la même fa-

con toutes les comoosantes acoustinues du sional. II n'est pas

nécessaire d'attenuer tout ce que CI a renforce, ni de renfor-
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cer tout ce aue CI a atténu6. Fn effet, certaines deformations

introduites par CI peuvent concerner des informations acousti-

aues oui ne sont pas imoortantes dans la lanque, et oui, de

toutes fagons, seront élimindes nar I dans son rale de filtre

Zinguistique (analoque, comme on l'a vu, e celui du filtre E).

II est donc inutile aue I compenee pour reconstituer ces in-

formations en tant nue filtre correcteur, pour les éliminer

ensuite en tant clue fiZtre Zinguia*ique.

Toutefois, le point a n'a au'une importance secondaire pour le pro-

bleme aui nous occupe. La proportion quantitative du signal transmis par

conduction interne et par conduction externe, bien ou'elle varie oroba-

blement selon les circonstances, est, h niveau d'hmiesion kgal, la meme

auelle aue soit la lanque parlée. On peut donc negliger ce facteur dans

le probleme de l'apprentissage d'une lanque étrangere, du moins provisoi-

rement.

Le point b, par contre, est extremement important. II expliaue que,

bien aue CI reste constant chez un individu donne, l'effet des distopeons

que la conduction interne introduit, n'est pas le même selon les phonemes

et selon les langues. II s'ensuit aue les caractéristiaues de I sont fonc-

tion de la langue, aussi bien auand ii s'aqi+ du rale de filtre correcteur

que quand II s'aait du rale de fiZtre Zinguistique proprement dit. Le fil-

tre IA que notre Weve possede est donc un filtre I aui convient pour la

langue A, mais aui ne conviendra pas pour la lanque B dans aucun de ses

deux rales.

13.3 L'auto -audition de la langue êtrangere

C'est pourtant nécessairement IA cue notre éleve utilise pour oro-

noncer la langue B qu'il est en train d'apprendre: figure 5e. Même en ad-
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mettant que sa discrimination soit correcte, et nue son filtre pour

l'audition externe de la lanque etudiée (filtre EB) soit de11 constitué,

la production risque de rester défectueuse.

En effet, mike si l'imaae sonore servant de stimulus est correc+e-

ment [b], le son produit (bIn'est Pas restitué la sortie du filtre

IA, aui est impropre, comme nous l'avons vu. A la sortie de ce filtre

nous avons 01 au lieu de [W], et c'est un son different du son effec-

tivement oroduit, qui est compare avec l'image sonore servant de refe-

rence. Le feed-back ne peut donc nas fonctionner pour rectifier l'arti-

culation: le son emis [b'] risnue de rester -Fres different du son [b]

aue l'eleve desire produire. Cela expliaue le fait souvent constaté,

d'une bonne discrimination coexistant avec une production défectueuse:

le sujet entend bien les défauts de nrononciation de ses camarades, mais

il est incapable de prononcer correctement, et souvent n'est mgme pas

conscient des défauts de sa propre prononciation.

11 faut remarquer, d'autre part, nue [B'] nue l'on entend au cours

de l'auto-audition, est plus proche de la langue A -- et donc, plus in-

correct -- cue le son réellement emis, parce ou'il a subi en IA un fil-

trage aui a renforce et attenue ses composantes acoustinues selon au'elles

sont ou non importantes dans la lanque A. Mame auand le son produit est

tres mauvals, 11 peut comprendre certaines informations acoustiaues ne-

cessaires dans la lanque B mais qui, arra-Fees par le filtrage, ne se re-

trouvent pas en [v]. Cela expliaue nu'il arrive aux éleves d'articuler

des sons corrects, ou partiellement corrects, sans s'en rendre compte,

et sans atre en mesure de les reproduire volonté.

même si la discrimination est suffisamment bonne pour aue

l'image sonore servant de stimulus soit correcte, il se oeut aue le son

produit [b'], déformé en [11'], devienne suffisamment proche d'un son de

la langue A pour au'une interference se nroduise: l'image sonore [a]
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interférant avec l'image sonore [b], oeut la brouiller, ou même se subs-

tituer e elle comme image de référence. Le feed-back risaue de Jouer a-

lors un rale néfaste; son circuit faisant intervenir le phoneme de la

langue maternelle, l'ajustement de l'articulation peut provoauer un son

plus incorrect, plus proche d'un son de la langue A, et, e la limite le

sujet peu+ articuler (a.') au lieu de [W]. C'est probablement ce aui ar-

rive chez ces personnes aui semblent parler la seconde lanaue avec les

phonemes de leur lanaue maternelle, bien qu'elles reconnaissent parfai-

tement les phonemes de la lanque étrangere, et soient parfois capables

d'identifier et de décrire les fautes des autres.

Comme pour l'audition externe, le probleme consiste e doter l'é-

leve d'un filtre approprié la lanque étudiée, et aui vienne s'ajouter

1 celui au'il possede déJ1 pour sa langue maternelle. En possession du

filtre 1B, notre sujet sera bilingue egalemen+ du point de vue de l'au-

to-audition: figure 5.
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14. L'ACOUISITION DES NOUVEAUX

PROCESSUS D ' AUDITION

14.1 Un processus d'auto-audition artificiel

Nous avons vu sous 12.2 nue la production intervient dans l'ap-

prentissage de la discrimination. II est donc difficile de se constitu-

er un filtre EB sans avoir nrononcé, mais la prononciation implioue l'au-

to-audition, et, pour nue le feed-back soit correct, il faut nue le filtre

IB soit désj constitue. L'élbve doit donc Passer d'un systeme

IA EA - CI

un svsteme

IB = EB - CI

dont il ne possede nue CI. rale revien+ N noser le nrobleme mathematinue

suivant:

7sachant que a=b-c et que d=e-c, trouvez la valeur de d connaissant

"les valeurs de a, b et c."

II va de soi nue, nose en ces termes, le nrohleme es+ insoluble:

Pour trouver d II faut connattre la valeur de e. Dans notre cas, cela

siqnifie cue pour consti+uer IB ii faut avoir EB, et pour cons+ituer EB

II faut avoir IB!

mais si l'on neut donner l'éleve les movens de produire des sons

de la langue êtrangere sans avoir N utiliser de filtre I, le filtre EB

pourra etre constitue, ce nui permettra de s'attanuer ensuite au probleme

du filtre IB dans de meilleures conditions. Pouvoir produire des sons

sans utiliser le filtre I, cela siqnifie disposer d'un processus d'auto-

audition artificiel, utilisant le merle filtre nue l'audition externe. Fn

d'autres termes, ii s'agit d'éliminer la conduction interne.
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En effet, si l'on parvient 1 annuler CI, le son produit sera en-

tendu dans les mames conditions aue le modele, et aourra être comparé

avec lui: figure 6. Le modele [b] est entendu [B] et memorise en tant

qu'image sonore provisoire: figure 6a, analogue 1 la figure 58. Cette

image sonore sert de stimulus pour l'articulation d'un son [9'] qui

est entendu [r], qui est, 1 son tour, compare o/ec i'image sonore [0]

servant maintenant de rêférence. Un feed-back complbtemeni débarrassé

de CI et de IB est ainsi constitué dans un processus d'auto-audition

artificiel: figure 60.

Le circuit de feed-back audio-actif permet de réduire le role de

CI, sinon de l'éliminer. Ce circuit amplifie le signsl qui l'emprunte.

Pour un mime niveau d'audition, on a donc un niveau inférieur 1 la pro-

duction: on par:e plus doucement. 11 s'ensuit que le signal empruntant

la conduction interne est plus faible, alors aue le signal empruntant

le circuit audio-actif aui se substitue 1 la conduction ex.rerne, arrive

finalement plus fort N Poreille. La proportion des deux signaux est

dcnc modifiée dans le sens de la minimisation de la conduction interne.

On verra dans le chapitre 15 que les choses ne sont pas aussi sim-

ples et qu'il n'est pas du tout certain que le systbme audio-actif 6li-

mine la conduction interne. Toutefois il est perlmis do supposer qu'il

apporte une attenuation suffisante pour aue le processus d'acquisition

des nouveaux filtres, tel que nous le décrivons ci-aprbs sous 14.2 et

14.3, puisse être adopté comme hypothese de travail. Mais II serait cer-

tainement prématuré d'en tirer des conclusions immédiates pour l'ensei-

gnement sans en établir le bien fondé par des experiences soigneusement

controlées.
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PROCESSUS D'AUTO-AUDITION ARTIFICIEL

ELIMINANT LA CONDUCTION INTERNE

I EA I
a

[1:0 ]+ I EA /+{

89

Figure 6a: Acquisition de l'image sonore provisoire

Le son entendu es+ memorise en tant ou'image sonore

dbs aue les interferences avec des phonbmes de la

langue maternelle sont ecartées oar le5

de discrimination, nuis de production.

E AI -----4/8"/-4-4-4 8}

1 I

[0']

Figure 60: Feed-back artificiel sans conduction interne

L'image sonore sert de stimulus pour la production

d'un son, entendu travers le filtre d'audition

externe, et compare l'image sonore servant alors

de réqrence. L'articulation est ajustee en fonction

de cette comparaison.

Remarque : Efficacitk du processus d'auto-audition artificiel

Le filtre d'audition externe de la lanque maternelle

est utilise deux fois: une fois pour l'audition du

modele, et une fois pour la nroduction de l'imitation.

Le son finalement entendu au cours du nrocessus de

feed-back comporte donc theoriquement une distorsion

double de celle introduite par EA.

368

Figure 6



4.2 LLEE4Itic2du nouveau filtre d'audition externe
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Si, maintenant, nous appelons 6 la deformation introduite par le

filtre, et a l'erreur d'articulation, nous aurons , en conservant tous

les autres symboles de la figure 68:

8 = b + 6

p'ap+a =b+ 6 + a

pu - pf + 6 = b + 6 + a + 6 = b + 26 + a

On en deduit que

Le feed-back artificiel obtenu par l'elimination de CI a pour ef-

fet de modifier l'articulation de telle façon aue " se rapproche de ,

ce aul signifie que l'erreur d'articulation tend I être telle qu'elle

compense l'erreur d'audition:

SI p" 4 p autrement dit SI (p" - p) 4 0

ALORS a 4 6 ALORS (a - 6) 4 0

Le filtre utilise aussi bien Pour [b] aue pour (pl est le filtre

linguistique pour l'audition externe de la langue maternelle EA, puisque

les deux sons parviennent par conduction externe, et que l'elbve n'a, au

debut, cue les processus d'audition de la langue maternelle. S'il en 6-

tait toujours ainsi, 6 ne varierait pas, et on aurait finalement

pl = b + 26 et

Mais cela n'est vrai au'au debut. La deformation 6 se modifie peu

b peu au fur et 1 mesure que les exercices de reconnaissance et d'oppo-

sition affinent la discrimination, et que les exercices de prononciation

aident 1 mieux prendre conscience des differences. Petit I petit, donc,

6 tend vers la valeur de la deformation introduite par le filtre linquis-

1[

tique de la langue B, même temps clue a continue de s'ajuster de plus en

Plus aux nouvelles valeurs de 6. A la limite, 6 ayant la meme valeur que
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chez le natif, le filtre EB sera constitué.

II faut remarauer ici, oue, pour une valeur 6, correspondant 1 la

deformation d'un filtre EX convenant e l'audition externe d'une langue

X, un son [x] de cette langue est entendu /x/, c'est dire, sans defor-

mation du point de vue des personnes ayant X come Zangue materneZZe ou

come Zangue seconde. Cela signifie oue, (wand EB est acouls, tout se

passe come si 6 écialait zero, tant au'il s'aclit des sons de la langue

B. Or, a tendant vers 6, cela revient e dire oue l'erreur de production

tend 1

D'autre part, au cours de toutes les etapes de l'acouisition de

EB, a depend de 6, mais 6 est influence par a. L'interdependance de a

et 8 illustre bien le fait clue la production et la discrimination sont

des phénomenes lies dans l'apprentissage de la phonetiaue d'une lanque

etrangere. Le processus d'auto-audition nous a permis de sortir du cer-

cle vicieux ob cette interdépendance nous enfermait; elle va pouvoir

maintenant etre utilisee pour acauérir le filtre IB.

14.3 L'acnuisition du nouveau filtre d'auto-audition

Si le dispositif d'auto-audition artificielle continue e etre uti-

lise pour la production de sons, suffisamment de temps apres aue le fil-

tre EB a ete constitue, I'articulation de la lanque B aura le temps d'ê-

tre fixee: les mouvements articulatoires seront memorises et se produi-

ront automatiquement des l'apoarition du stimulus au'est l'image sonore.

Cette articulation sera d'autant plus correcte nue le filtre EB sera

mieux en place, mais de toutes fagon, au stade oui nous interesse ici,

le son produit sera raisonablement oroche de [b].

Si, apres oue cette fixation de l'articulation a eu lieu, le dis-

positif d'auto-audition artificielle est supprime, l'audition externe,
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n'étant pas affectée, continuera se faire par EB; mais la conduction

interne 'Stant rétablie, l'auto-audition ne pourra plus se faire qu'avec

le filtre IA: figure 70. Le son entendu sera donc different du son pro-

duit, et, oar consequent, de l'image sonore servant de reference: ii y

aura conflit entre 0 et b.

Aopelons toujours 6 la modification introduite par le filtre d'au-

dition externe et a l'erreur d'articulation, et baptisons y la deforma-

tion introduite par le filtre d'auto-audition.

Pour la langue maternelle, les deux filtres etant anpropriés,

et y eaalent zero du point de vue du locuteur. S'il arrive au'il v ait

conflit entre le son entendu en auto-audition et le son de reference,

c'est y nue l'on cherche modifier. Autrement dit, le feed-back fonc-

tionne dans le sens des aiquilles d'une montre dans la figure 7a. Si le

locuteur n'est pas satisfait par le son oroduit il anit sur l'articula-

tion jusau'b ce aue le conflit cesse.

Pour la lanque étrangere 8 est eqal zero Puisaue le filtre EB

est en place. Mais l'articulation etant fix6e, a l'est egalement dans

sa valeur zero. Le conflit ne peut donc provenir nue de y, d'autant olus

l'auto-audition natureZZe de la langue etranabre est une experience rela-

tivement nouvelle pour l'éleve, ce aui fait que y es+ nécessairement moins

fixé cue a et 8. C'est donc sur y nue l'on aeut &lir. Le feed-back fonc-

tionne en sens invr:rse pour modifier la valeur de y jusnuq ce oue le

conflit cesse: figure 70. L'éleve eat cu'il a Prononce un son correct,

et s'efforce de l'entendre comme tel. mais ii va de soi oue le processus

est inconscient, et aue les mots oue nous venons d'utiliser sont un abus

de langage.

Le arocessus d'ouisition du nouveau filtre d'auto-audr-ion serait

donc similaire u processus d'acouisition du nouveau filtre d'audition

externe. L'élve ferait varier la valeur de y pour acouérir IB, comme
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L'ACQUISITION DU NOUVEAU

PROCESSUS D'AUTO -AUDITION

[a]------+I 415 1-------qa/

I

{a}

t

+1I

1 4-7c71(

Figure 7a: Langue maternelle: feed-back normal

1..es filtres d'audition externe et d'auto-audition étant

apnropries, 6 et y sont fixes dans leur valeur zero. En

cas de conflit dans la comnaraison, le feed-back modifie

a pour corriger l'articulation.

NJ ------+I +6 1 ------+/b/

C

Figure 7$: Apprentissage: feed-back en sens inverse

Le nouveau filtre d'audition externe étant de,iN acnuis,

et l'articulation étant suffisamment fixée, 6 et a sont

fixes dans leur valeur zero. Le conflit resultant de la

comnaraison nrovoloue un feed-back en sens inverse, nui

modifie y pour corriger l'auto-audition.

Figure 7
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aurait fait varier la valeur de 8 pour acouérir EB. On expliauerait le

fait que la prononciation reste imparfaite pendant un temps assez long,

par l'impossibilité d'utiliser 6ventuellement le feed-back pour corri-

ger des deviations ini4. ales, le feed-back fonctionnant en sens inverse

jusauq ce gue y soit fix6, autrement dit, jusqu' ce aue IB soit bien

en place.

4.4 Les *Stapes de l'acquisition des nouveaux processus d'audition

temps:

L'acaulsition des nouveaux processus d'audition se ferait en cina

a) acquisition de EB: gr8ce aux exercices de discrimination et

aux exercices de production rendus nossibles par l'emploi du

processus d'auto-audition artificiel.

b) fixation de a: grSce aux exercices de production realises avec

le processus d'auto-audition artificiel apre aue le filtre

EB est déja acauis, ce aui permet d'automatiser l'articulation.

c) diminution de la valeur de y: tant nue p reste toujours diffe-

rent de b, le feed-back fonctionne toujours, en sens inverse.

Pendant cette période, p tend vers b en même temps aue y tend

vers zero: p b y 4 0.

d) fixation de y 0: des conflits se produisent encore sporadi-

guement pendant cette période. Ils sont toujours résolus en

utilisant le feed-back en sens inverse. Celui-ci n'est donc

utilise en principe, aue pour corriger ces rechutes toujours

attribuées N la mauvaise audition. mais vers la fin de cette

période ces rechutee se font de plus en plus rares. La valeur

zAro de y est fix6e, ce aui signifie que le filtre IB est de-

ji constitue. 373
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e) bilinguisme: l'elbve est plus sOr de lui, en mime temps au'll

devient de plus en plus exigeant pour sa pronre nrononciation.

II salt maintenant au'll entend bien la lanque étranclere, aus-

si bien en audition externe, qu'en auto-audition. Si un conflit

apparel., il l'attribue désormais une deviation de l'articu-

lation initiale, dans les mimes conditions au'll le fait pour

sa langue maternelle: le sujet est bilingue du point de vue de

la prononciation.

II va de soi, cependant, que pour l'ensemble du processus notre

hypothse de travail reste un peu schematioue, et aue les faits sont cer-

tainement plus complexes encore aue la presentation que nous en avons don-

née. Les cino étapes ci-dessus, notamment, constituent une classification

un peu arbitraire, et il ne faudrait pas croire qu'il s'agit de cino pe-

ntodes nettement tranchées. II peut se produire des regressions passageres,

et des interferences diverses entre tous les phénombnes mis en cause. II

arrive en effet aue l'61eve soit tantOt satisfait d'une nrononciation in-

correcte, et tant8t le contrair. Mats, dans l'ensemble, on constate que

la prononciation s'amelione en même temps aue la capacité d'auto-critioue.

D'autre part, l'apprentissage de la langue ne se divise pas en une

pentode au cours de laquelle l'auto-audition serait toujours artificielle,

et une autre pentode au cours de laauelle elle serait toujours naturelle.

II est vrai, que cela peut theoriquement etre realise dans certains cas,

notamment dans l'enseignement programme; mais c'est I l'exception, le

cas particulier, qui aurait d'ailleurs de repercussion dans tout le pro-

cessus d'enseignement, et pas seulement dans la phonetique. Normalement

l'enseignement n'a pas lieu integralement dans un laboratoire de langues,

dont la suppression de la conduction interne suppose nécessairement l'u-

tilisation. Pendant les classes normales, il est tres rare aue l'élbve

dispose des appareils necessaires au feed-back artificiel. 374
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Le succes, c'est 1 dire la aualité des nouveaux filtres et le temps

mis e les acauérir, ne depend donc pas seulement du nombre d'heures pas-

sees au laboratoires de langues et de la qualité des programmes aui v

sont utilises. La fagon dont le programme general de travail au labora-

toire s'integre dans le programme d'ensemble de l'enseignement de la

langue, a forcement une grande importance, puisque l'élbve doit passer

constamment de la classe au laboratoire, et d'un type d'auto-audition

1 l'autre. Le dosage des heurcs de classe et de laboratoire aux diffé-

rents stades de l'enseignement, du temps d'audition et de production,

etc, mériterait sans aucun doute d'être êtudié et expérimenté, et sur-

tout de ne pas être *le, comme c'est souvent le cas actuellement, par

de simples considerations budgetaires: nombre de cabines, nombre d'éleves,

nombre de salles, nombre de professeurs, etc.
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15. LES FACTEURS PRESENTS

DANS L'ELIMINATION DE

LA CONDUCTION INTERNE

15.1 Facteurs presents dans l'auto-audition

Quand nous pronongons, une partie de l'énergie mise en jeu est

absorbée par les muscles intervenant dans l'articulation. Le reste est

restitué sous la forme de vibrations, dont les unes parviennent direc-

tement 1 l'oreille du locuteur, ei les autres sont transmises 1 l'air

extérieur pour constituer le son hmis. On a donc:

(1) Pme+i+ a

ob P est l'énergie depensée, a l'énergie absorbee par le travail arti-

culatoire, et i le signal pergu par conduction interne; quant e, c'est

le son émis par conduction externe, et non le son rep E. Des modifi-

cations pouvant intervenir entre la bouche et l'oreille du locuteur, e

et E risquent d'être différents.

Pour l'étude de l'auto-audition en vue de l'glimination de la con-

duction interne, l'énergie totale depensee et l'énergie absorbee par les

muscles, ne nous intéressent pas directement. Ce sont les facteurs sui-

vants qui sont importants:

a) le son produit p qui comprend le son 4mis e qui sera transmis

par conduction externe, et le son i, directement pergu par

conduction interne:

(2) p - e + i

b) le son rep r qui comprend le son directement pergu par con-

duction interne i, et le son requ par conduction externe E:

(3) r - E + i
376



(4)

(5)

(6)
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c) le rapport de conduction externe c qui mesure l'amplifica-

tion (ou l'affaiblissement) du son dans le canal externe:

e

d) le rapport de production w qui mesure la proportion entre

le son emis et le son directement transmis:

w

e) le rapport de reception p qui mesure la proportion entre

le son regu par conduction externe et le son regu par con-

duction interne:

P

L'eqution (5) peut se recrire

(7) i
iT

et l'equation (4)

(8) E = e c

Si, dans l'equationN), nous remplagons i et E par leurs equiva-

lents dans (7) et (8) respectivement, nous obtenons:

(9) p meci-e=
iT

qui se simplifie en:

(10) p c w

Le role de la conduction interne est d'autant moins important que

le rapport de reception est plus grand:

(11' P cc I

D'autre part, (3) montre que pour une valeur déterminee de r, E

augmente quand i diminue, et inversement. Or, dans le cas des laboratoires

de langues, le volume du son recu r peut être considere comme une cons-

tante, avec une valeur correspondant un niveau d'écoute confortable,

par exemple entre 40d1 et 60db. Dans ces conditions il est evident cue
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sl l'on augmente E, i sten trouve diminue d'autant, et aue si l'on di-

mlnue i, E s'en trouve augmente d'autant.

L'equation (4) et l'équation (8) montrent que l'on peut augmenter

E en augmentant e, autrement dit en accroissant le taux dtamplification

dans la conduction externe. Ctest le principe utilise dans le systeme

audio-actif.

L'equation (5) et l'équation (7) montrent que pour dlminuer I "e

la source", H faudrait augmenter w. La valeur de w dependant de CI,

elle est donc fonction des caracteristiques psycho-physiologlques du

sujet, et ne peut pas etre modifiee. 11 est toutefois possible de cher-

cher e annuler les effets de i Introduisant dans le son regu une compo-

sante qui serait le contraire de i.

On adonc theoriquement les deux possibilités suivantes:

audio-actif; E E', E' > E

audio-correctif; E E", E" = E + r, r annule la distorsion in-

troduite par i.

Les deux procedes seront discutes dans le chapitre suivant. Mais

auparavant nous devons essayer d'en apprendre davantage sur les facteurs

dont depend le son regu.

15.2 Modifications quantitatives dans le canal externe

L'équation (10) montre qu'en augmentant e on augmente p, et que,

par vole de consequence, on diminue i. C'est, comme nous venons de le

dire, le principe du systeme audio-actif. Examinons de plus pres ce

facteur p, aussi bien dans Itaudition normale, au'en presence du dispo-

sitif audioactif.
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a) dans l'auto-audition normale le son 4mi8 est transmis par

conduction externe de la bouche l'oreille du locuteur.

L'intensite du son decroissant avec le carre de la distance,

le son requ est moins intense que le son &iris:

E < e

Cela signifie que le canal affaiblit le son &lie; cela signi-

fie aussi que

< /

(voir equation (4)); toutefois, la distance entre la bouche

et l'oreille étant tres faible, on aura

E = e

= /

b) dans le feed-back audio-actif le son gmis est recueilli par

un microphone immédiatement devant la bouche, et transmis la-

lectriquement jusqulaux 6couteur8 adapt& aux oreilles. II

n'y a donc pas d'affaiblissement par dispersion aérienne.

Par contre, 1 l'interieur du dispositif, le son est amplifié

par un amplificateur. II s'ensult que le son requ est plus

intense que le son Amis.

E > e

et, puisque le canal amplifie,

> /

Mais it convient de remarouer que n'est pas egal au gain

g de l'arnplificateur utilise dans le circuit audio-actif.

Ce circuit comprend aussi un microphone et des 6couteure oir

peuvent se produire des pertes importantes. Donc:

c < g



15.3 Les modifications qualitatives dans le canal externe

101

Nous venons de voir que e mesure les modifications quantitatives

qui interviennent dans le canal externe. II est important de savoir si

des modifications qualitatives se produisent egalement, autrement dit,

si le son transmis par conduction externe est déformé ou non. Le son

est déformé si toutes ses composantes ne sont pas amplifiées (ou atté-

nuées) de la mgme fagon, en d'autres termes, si e varie selon la fre-

quence. 11 n'y a pas de deformation si l'amplification (ou l'atténua-

tion) est Zinhaire, c'est dire, si e reste constant quelle que soit

la frequence, ei affecte, par consequent, toutes les composantes du son

de la mgme fagon.

a) dans l'auto-audition normals la fidelité de la transmission

par conduction externe depend, naturellement, de l'acousti-

que de la piece ob l'on se trouve. Toutefois, si le prend

comme norme de fidélité les conditions moyennes de la com-

munication orale, on peut admettre qu'il n'y a pas de défor-

mation dans les conditions courantes. De toutes facons, ii

serait relativement facile de s'assurer de bonnes caracté-

ristiques acoustiques dans la piece ot travaille l'eleve.

b) dans le feed-back audio-actif la fidélité de la transmission

depend de la courbe de reponse du circuit. Theoriquement, it

est possible de fabriquer des circuits audio-actifs n'intro-

duisant aucune distorsion. En pratique 11 n'en est pas exac-

tement ainsi. Le plus souvent on a des amplificateurs excel-

lents et des microphones honngtes, mais les écouteurs res-

tent le point faible. Slil était possible de fabriquer des

écouteurs de haute-fidélité 1 un prix abordable, beaucoup de

reserves sur l'audio-actif tomberaient.
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I

Si et variant avec la frequence, introduit des modifications

qualitatives dans le signal transmis par conduction externe, le son

requ ne comporte plus de composante n'ayant pas subi de deformation.

En effet la composante i introduit les distorsions dues 1 la conduc-

tion interne, et la composante E introduit les distorsions dues 1 la

variabilite de e selon la frequence. II est evident que, dans ces

conditions, le probleme de l'apprentissage des nouveaux processus

d'auto-audition devient extrêmement ardu.

Si l'on n'emploie pas de circuit audio-actif, les rapports en-

tre la perception et l'auto-audition se trouvent fausses parce que le

son m émis par le modele, risque de subir une distorsion differente

de celle subie par le son e emis par le sujet lui-même. En effet m a

un plus long chemin 1 parcourir avant de parvenir b l'oreille du sujet.

La valeur moyenne de e decret comme le carre de la distance et cela

signifie que, normalement em < ee , ce qui fait deja une difference,

dans le sens d'une moindre distorsion pour le signal m. Mais, en reali-

te s'il y a deformation dans le canal aerien, cela est dO aux resonnan-

ces du local. II est donc probable que les reflexions du son contre les

pareis font d'une part que l'attenuation ne soit pas proportionnelle au

carre de la distance, et d'autre part que le taux de distorsion augmente

avec celle-ci. Cela signifie que em a une valeur moyenne difficile e de-

terminer mais en tous cas une courbe de valeurs selon les frequences qui

est probablement plus accidentee que celle de ee.

Si l'on emploi le circuit audio-actif, la distorsion ne peut être

introduite que par l'appareillage lui-mgme, et le probleme de la simili-

tude entre em et ee est moins complexe, du moins, tant que l'on suppose

que la machine ayant servi b enregistrer le modele a la meme courbe de

réponse que celle dont dispose l'éleve. Mais quand on cherche b augmenter

e, l'augmentation de p que cela provoque, n'entratne pas nkessairement
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une diminution du faux de distorsion. Au fur et 1 mesure que e augmente,

la distorsion introduite par i diminue, mais est remplacee par celle

qu'introdult E et cela dans des proportions tres difficiles determi-

ner Arne si on connaissait la valeur de w. La distorsion des amplifica-

teurs des des microphones et 6couteurs, a plus de chances de se trouver

surtout dans les aigus. La distorsion de la conduction interne affecte

surtout les graves, puisqu'on est en droit de penser que les aigus ne

sont pas transmis. Mais nous he savons pas dans quelle mesure les graves

distorsionnés par la variabilité de w vont masquer les aigus distorsion-

nes par la variabilité de e. Toutefois, comme nous pouvons realiser une

experience dans des conditions telles que la courbe de réponse de e solt

relativement facile 1 obtenir, n'est pas impensabie que la deforma-

tion du son dans le canal externe, ne puisse nous aider e determiner

d'autres variables. Mais ii va de soi qu E. l'amplification audio-active

dans un laboratoire de langues doit être linéaire, moins que l'on ne

choisisse le systeme audio-correctif, ce qui suppose une deformation

soigneusement de,erminée et portant principalement sur les graves. Pour

1'étude du dispositif audio-actif ne supposerons donc que l'amplifica-

tion est linéaire, autrement dit que e est Indépendant de la frequence,

tout comme dans le cas d'un laboratoire de travail en haut-parleurs nous

supporserons que la piece n'introduit pas de résonnances parasites.

15.4 Le rapport entre les deux conductions

Les mesures concernant la valeur réelle de w posent des probleres

psychologiques, physiologiques et techniques trbs délicats. Pour le mo-

ment, nous en sommes réduits e des conjectures:
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a) w ne varierait pas

1/ selon les langues: chez un meme individu, w ne varie pas

quelle que soit la langue parlée, puisque CI reste le

meme.

2/ selon le volume du son produit: on peut supposer que w ne

change pas quelle que soit l'intesité du son produit; au-

trement dit, i augmenterait proportionnellement l'inten-

site du son produit produit p tout comme e, le rapport

i/e restant constant.

b) w varierait

1/ selon la frfiquence: w varie selon la frequence des compo-

santes acoustiques du signal, sans qu'il soit possible,

pour le moment, d'en decrire la courbe, même approximati-

vement. II parait toutefois normal, que dans l'ensemble,

les fr6quences basses soient mieux transmises que les fri-

quences élevées. Cela signifie que w aurait une valeur

rnoindre pour les graves que pour les aigus.

2/ selon l'kat du canal: l'etat du canal interne n'est pas

constant, la position de certains muscles et de certains

os peut varier, ainsi que la tension musculaire. Ces chan-

gements ne doivent pas etre sans effet sur la conduction

interne. Par exemple, II parait evident, que si les muscles

sont plus tendus, ils transmettent mieux le son aux os, et

que toutes les frequences ne sont pas affectees de la meme

fagon par ces differences qui se produisent dans le canal.

3/ selon les individus: l'état du canal interne 'Stant suppose

similaire, on est en droit de supposer que w n'a pas for-

cement la meme valeur d'un individu 1 l'autre.
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15.5 Les caracteristiques du son rep

Si c ne varie pas selon la frequence, autrement dit, si la con-

ductión externe est lineaire, la distorsion du son requ r est intro-

duite uniquement par so composante i et depend seulement de la valeur

de p, comme le montre l'equation (6).

Si l'on maintient alors c constant 1 une valeur voisine de /

ce qui se trouve realise dans l'auto-audition normale -- les carcté-

ristiques du son requ dependent uniquement de w. Nous avons vu que,

pour un sujet donne, on peut supposer que w ne varie ni selon le vo-

lume, ni selon la langue parlee, mais varie selon la frequence et aus-

si selon l'état du canal. Le son rep en auto-audition subit donc une

deformation differente selon sa nature (frequence de ses composantes

acoustiques) et selon la tension musculaire du sujet. Cela a des con-

sequences importantes pour l'enseignement d'une langue etrang1re:

a) la difgrence de distorsion eel= la nature du son signifie

en fait que, bien que p ne change pa selon la langue parlee,

du point de vue psycho-linguistique l'effet de n change

quand on passe d'une langue 1 l'autre. En effet, bien que les

mikes frequences soient affectaes de la mem faph quelle

que solt la langue, l'information acoustique apportée par

ces frequences n'est pas forcament la mame, et n'a pas for-

cament la Wine Importance pour l'identification des phonbmes

des deux langues. On pourrait exprimer cela en dlsant que w,

et par consequent p, ne changent pas acoustiquement mats

changent psycho-linguistiquement. C'est reprendre avec d'au-

tres mots notre phrase de 13.3: "bien que CI reste constant

chez un individu donng, l'effet des distorsions...n'est pas

le mime selon Zes langues."
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b) la difference de distorsion selon l'état du canal signifie

que si le sujet est nerveux, tendu, s'il cherche articu-

ler avec plus de prkision, si son articulation nkessite

un plus gros effort, ses muscles sont plus tendus et trans-

mettent mieux les vibrations aux os: w diminue entrainant

la diminution de p. La part de la conduction interne aug-

mente et, avec elle, les distorsions introduites par i. Re-

marquons aussi que l'effet de la tension musculaire sur w

n'est pas forcement linéaire. Plus les muscles sont tendus

et moins ils empêchent les aigus d'être transmis par les

os. La distorsion s'étend donc vraisemblablement vers des

fr6quences plus élevées quand la tension musculaire augmente.

La forme de la courbe change. Quand le sujet est tendu, on

peut donc s'attendre, non seulement 1 ce que le son requ

soit plus déformé, mais encore 1 ce que la nature de la c16-

formation change.
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16. LA NEUTRALISATION DE LA CONDUCTION

INTERNE PAR LE PROCEDE AUDIO-ACTIF

16.1 Le procide audio-actif

107

Ce procede, nous l'avons vu, consiste faire prendre p une valeur

assez grande pour que i devienne negligeable. Le son regu par conduction

interne étant ainsi pratiquement 4limin4, toutes les difficult4s soulev4es

par les variations de w se trouvent eliminees du meme coup. Pour auqmenter

la valeur de p, on cherche 1 rendre e aussi grand que possible, en inter-

posant un circuit d'amplification sur le canal externe. Bien entendu, pour

que la distorsion introduite par i ne soit pas remplacée par une distor-

slon introduite par E, l'amplification doit etre Unaire, c'est 1 dire

que e doit rester constant quelle que soit la frequence.

Reste savoir s'il est possible de donner e une valeur suffisante

pour que p soit tel que i devienne negligeable. La valeur maximale de e

est limitee par les valeurs extremes que peuvent prendre le son produit p

et le son requ r:

a) valeur maximale de r: on ne peut pas agir beaucoup sur le niveau

du son requ qui doit garder une valeur correspondant l'4coute

confortable. Bien que des experiences aient montre que l'on peut

supporter aisément un ton de 1000hz 80db avec des 4couteurs

pendant quelques minutes, il ne semble pas que l'on puisse guere

depasser 60db dans les conditions normales de travail en labora-

toire de langues. II est possible que le niveau de confort opti-

mum se situe meme en dessous de ce chiffre. En effet 60db cor-

respond au niveau de la conversation normale, situation qui com-

porte un certain niveau de bruit parasite, qui n'est pas pr4sent

dans le travail au casque si le materiel est de bonne qualite.

II est vrai que cette difference peut etre compens4e par la dif-
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ference du seuil d'audition qui semble etre environ plus 6db

avec le casque, par rapport l'audition en champ libre.

b) valeur minimale de p: On salt que le chuchotement correspond

20db environ. Mais il est evident que le niveau du son produit

ne peut pas etre abaisse ce point. En effet, II importe de lui

conserver des caracteristiques articulatoires et acoustiques

voisines de celles de l'articulation normale. Par exemple, le

chuchotement ne respecte pas les oppositions normales de sonorite

On ignore d'ailleurs quel est le niveau minimal permettant une

production dans les conditions normales.

Pour un niveau d'emission de 34d1,, l'amplification effective pour une

ecoute 60db, serait de 26db, ce qui correspond e = 20, soit une ampli-

fication de vingt fois. Mais la plupart des specialistes doutent que l'on

puisse atteindre ce chiffre, soit qu'ils contestent 60db pour l'écoute,

soit que 34db leur paraisse insuffisant pour une production dans des con-

ditions satisfaisantes, soit qu'ils rejettent les deux valeurs la fois.

Or, pour une amplification effective de 20db au lieu de 26db, la valeur de

e n'est plus que de 10, le volume sonore doublant tous les 6db. Certains

specialistes pensent meme que l'amplification audio-active dans les labo-

ratoires de langues est de l'ordre de 10db seulement, ce qui correspond

e := 3.

Le problime de la valeur de i

On ne sait pas quelle est la valeur que e doit prendre pour que

tombe en dessous du seuil de perception. En effet on ne connatt ni

a) le seuil de perception en conduction interne: on ignore par

consequent la valeur maximale que peut avoir i pour que son ef-

fet de distorsion soit negligeable.
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b) le rapport de conduction interne ?t la production, autrement dit,

la valeur moyenne de w. II est d'autant plus facile de faire

tomber i en dessous du seuil de perception, que la valeur de w

est plus grande. L'equation (10) (section 15.1) que, pour une

valeur donnee de p, e dolt être d'autant plus grand que n est

plus petit.

Si le seuil de perception de la conduction interne n'est pas trop

bas, et si le rapport n n'est pas trop faible, on peut esperer qu'un af-

faiblissement de quatre six fois du son transmis par conduction interne

equivaudrait pratiquement e son elimination. Cet affaiblissement corres-

pond une amplification raisonnable d'une douzaine de acibels pour

e = 5. Mais ce sont le des valeurs relatives donnees sans point de refe-

rence. Nous ne savons pas si le seuil est plus bas, ni si la valeur de n

est pZus faible.

16.3 Elimination ou attenuation

Dans l'etat actuel de nos connaissances, i I n'est donc pas du tout

certain que le procede audio,actif permette d'eliminer la conduction in-

terne; et II nous serait toujours impossible de le savoir même si nous

connaissions la valeur maximale que l'on peut faire prendre c, puisque

le probleme de la valeur de i resterait pose. Nous ne saurions toujours

pas si nous nous trouvens dans le cas de la figure

8a elimination, le seuil et le rapport w ayant des valeurs fdvora

nes,

86 seuil trop bas, faisant que la valeur de p reste insuffisante

pour rendre i negligeable,

8y rapport n trop faible, faisant que la valeur maximale de e ne

permet pas de donner e p une valeur suffisante.

Il est cependant indiscutable que le systeme audio-actif permet d'at-
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tdnuer les effets de la conduction interne. La figure 8 montre que, dans

tous les cas, le rapport i/E est plus petit que le rapport i/e, autrement

dit, que la valeur de p est plus favorable que la valeur de w, puisque

l'on a toujours p>w parce que l'on a toujours e>/. Dans l'auto-audition

normale, e est I4gerement inf4rieur 1 et, par cons4quent on a alors

p<w. Come la valeur de w est independante du proc4d4 d'auto-audition, la

valeur de p est plus grande, donc plus favorable, dans le cas de l'aAio-

actif.

Si, come sous 10.2, on appelle prime 14s:: valeurs sans le dispositif

audio-actif, et eeconde les valeurs avec le dispositif audio-actif, les

4quations donn4es sous 15.1 nous permettaient d4j d'en arrtver cette

conclusion. En effet:

/eV

WV

W 1

<

2

-

1:111

pf

lf II

DONC p' < p"---4.

Cette attbnuation de la conduction interne, que traduit l'augmentation

de p est montr4e graphiquement par la figure 9. Mais il convient d'insister

sur le fait que nous ne connaissons pas quel est le taux d'att4nuation.

Sur ce point, d'ailleurs, notre ignorance est double:

a) quantitativement, nous ne savons pas dans quelle mesure la valeur

de i se trouve globalement réduite dans le son regu;

b) qualitativement, nous ne savons pas sur quelle composantes a-

coustiques porte davantage la r4duction de la distorsion obtenue

par l'emploi du dispositif audio-actif. En effet, w variant avec

la fr4quence, i ne déforme pas tous les sons de la maple fagon.

Nous ne savons donc pas quels sont les phonemes que l'emploi du dis-

positif audio-actif permet de mieux percevoir, et quels sont ceux pour les

quels l'att4nuation de la conduction interne en affecte moins la perceptio

correcte. 390
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Figure 9a: Accroissement de p

Comme p est le produit de w par c, nous le représentons par

la surface d'un rectangle dont w est la hauteur et c la lar-

geur. Sur notre graphique nous avons donc les valAurs:

= = 9 c' = 1 c" = 3 P' = 9 p" = 27

ssfOls

audio-

acti f

r"

= 28

E' 252

280

i" = 10

E" = 270

avec audio-actif

Figure 98: Attenuation de i

Les pressions sonores sont représent4es par des surfaces et

les rapports par des droites. On a conserve p (traits gras)

les valeurs de la figure m. Les rectangles dont la surface

reprêsente r comprennent une zone hachuree correspondant i

et une zone blanche correspondant E. Dans les deux figures,

les valeurs de w et c sont les tikes, mais sont arbitraires.

Figure 9 391
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17. LES RAPPORTS DANS LE

PROCEDE AUDIO-ACTIF

17.1 Systeme audio-actif et decibels

Nous avons clej parle des decibels; nous rappelons que

a) les decibels indiquent des rapports et non des valeurs absolues;

celles-ci dependent du point de reference choisi (pour 0 db).

b) le volume double tous les 6db puisque nous avons affaire des

pressions sonores. Ainsi 10db indique un volume trois pis plus

grand; 20db, un volume dix foia plu3 grand; 40d1, un volume cent

pis plus grand; et 60db, un volume mille foie plus grand.

c) le niveau habituel pour Odb est tel que 20db correspond un

chuchotement doux, et 60db au niveau de la conversation normale,

niveau dit d'écoute confortable.

d) les db- sont souvent utilises pour indiquer la valeur relative

d'un son par rapport un son plus fort, par exemple le niveau

d'hcoute confortable. Nous dirons, par exemple, qu'un son de

54db est moins 6db par rapport au niveau d'ecoute confortable,

ce qui signifie que son volume est la moitié de celui de ce der-

nier.

Dans la figure 8 l'échelle des decibels est dorm& en regard d'une

echelle linhaire fournie par les lignes du papier utilise. Prenons un exem-

ple numerique. S'il fallait que l'amplificateur du circuit audio-actif de-

livre un courant de 1 volt pour qu'un niveau d'écoute confortable parvienne

aux oreilles de l'éleve, ce niveau de 1V correspond 60db, et Odb corres-

pond / millivolt. Sur notre figure, la :igne 0, correspondant Odb

indiquerait donc un courant de NV, et la ligne 56, correspondant 60db3

indiquerait un courant de 1.000mV; 56 uniths de notre papier vaudraient
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999mV, c.. Aue units valant 999:56=17,839281mV. La figure montre que le

volume d'un son de 25db est de (un/cinquante-sixieme) du volume d'un

scn de 60db. L'utilisation d'un échelle lineaiye pour notre figure per-

met d'apprécier plus facilement les rapports en Jeu; mais elle nous em-

pgche du mgme coup de dormer des valeurs réalistes 1 e et 1 p. Pour une

figure telle que l'elimination soit possible avec des valeurs vraisem-

blables du seuil, ii faudrait un papier deux ou trois fois plus haul°,

7.2 Las niveaux dans le systIme audio-actif,

Four eviter cet inconvenient, nous avons utilise, pour la figure 10

un papier semi-logarithmique: P6cartement des lignes dans le sens ver-

tical (lignes horizontales entre elles) est logarithmique. Les unith

n'occupent donc pas toutes la m6me place sur la figure: elles sont re-

presentees par des intervales de plus en plus petits au fur et 1 mesure

que l'on s'éloigne de la base du diagramme. L'échelle de ces unites est

dorm& des deux catés des diagrammes. Remarquons que chaque division cor-

respond 1 une demie unite Jusqu'l u=40, et 1 une unite au-dell.

Une échelle en millivo%8 est dorm& 1 droite, suivie d'une échelle

en decibels plus. On , Jit que l'on a donne 1 Odb la valeur de lmV, 1V

correspondant au Aveau d'écoute confortable, comme dans l'exemple nume-

rique que ncus avons pris sous 17.1. Cette valeur a 414 choisie par souci

de simplification et de clarté. Elle est cependant vraisemblable, bien

que selon le type d'eccJteurs utilises, le courant fourni par l'amplifica-

teur puisse 6tre inférieur ou supérieur 1 un volt.

L'échelle de l'extrême droite indique les rapports de volume: par

exemple, un son de 42u correspondant 1 500mV; a un volume qui est la moi-

tie du scn rep r, qui, lui, vaut 84u soft 1V. En effet nous lisons sur

la melme ligne 54db, et nous en doublons le volume en aJoutant les 6db
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n4cessaires pour obtenir les 60db du son r.

Les deux licheiles de l'extrême gauche donnent les valeurs 'agative0

du son, respectivement en fractions de r, et en db: ce qu'il faut ajouter

au son pour obtenir r. Exemple: un son de 38db, qui vaut sur notre figure

1

5,25u, et correspcnd un courant de 621wV, a un volume qui est le 11T de r;

i 5

pour obtenir r i i faut lui ajouter .-fg- de r dans une edoel le, et 22db dans

ilautre. On dit de ce son qu'il se trouve a moina 22db par rapport 1 r. De

la meme facon on dit que la bruit de fond d'un magngtophone se trouve, par

exemple, a moina 45c1b4pabr rapport au signal utile.

La figure 10a reprend exactement les valeurs de figures 8ciet130, mais

avec notre nouvelle 46elle. Dans la colonne de gauche, la partie hachur4e

(i) a ia mesme valeur que les segments lxi, 2xi, 3xt, 4x1, 5x1, 6x1, 7x1,

8xi et 9xi. De mem, dans la colonne qui lui fuit face, les segments lxe,

2xe, 31,e, (int la mSmet vPleur entre eux.

Putilisation du papier semi-logurithmique nous a permis de dormer

en regard des deux colonnes constituant la figure 10a, deux autres colon-

nes comportant des valeurs plus favorables 1 l'4limination de la conduc-

tion interne: figure 100. On voit qu'en portani de 3 N 5 la valeur de c

(amplification audio-active) le niveau de i passe de 31db b 27,5db, ou, si

l'on pr4fere de -29db 1 -32,5db par rapport r. On a donc gagn4 trois

docibels et demi, et cela malgre le fait que, sur notre deuxieme figure,

les cond!tions etaient 14gerement plus d4favorables au *art puisque,

pour des raisons de commodit4 graphique, nous avons donn4 b w la valeur

8,2 au lieu de 9.

17.3 Wilimination de la conduction interne et le seuil de perception

Les données de la figure 100, soit c=5, w=8,2, p=41 conduisent b

un niveau de 27,5db pour i. Ces valeurs restent probablement insuffisantes
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pour eliminer la conduction interne car il y a peu de chances pour que

le seuil de perception de la conduction interne soit gat ou sup4rieur

27,5db etant donne que pour la conduction externe il est tres inférieur

20db (le chuchotement est parfaitement pergu par un sujet normal).

La figure 11 indique les valeurs minimales qu'il faudrait donner e

p pour eliminer la conduction interne avec des seuils de 1 35db. On

constate que, pour un seuil de 20db, p doit atteindre la valeur 100, que

cette valeur doit depasser 175 pour un seuil 15db, atteindre presque

200 pour 14db, 250 pour 12db1 et depasser largement 300 pour un seuil e

10db.

II est vraisemblable que le seuil de perception pour la conduction

interne est plus eleve que le seuil de perception normal, en conduction

externe seule. Dans le cas de l'eacto-audition, le son parvenant par con-

duction interne est pergu en meme temps que le son parvenant par conduc-

tion externe, qui, etant beaucoup plus fort, fait un effet de masque.

L'analogie du rapport bruit de fond/signal utile dans un appareil tel

qu'un magnetophone, electrophone, ou simple amplificateur, peut nous don-

ner quelques indications. Un excellent magnetophone pour amateurs melo-

manes a un niveau de bruit de fond compris entre -40 et -50db; ce qui

veut dire que le niveau du bruit de fond est compris entre 20db et 10db

quand l'appareil est regle pour delivrer un volume sonore de 60db. L'au-

diteur a une impression d'excellente musicalite, et n'est pas du tout 0-

ne par le bruit de fond. Mais pendant les instants oiJ la musique s'arrête,

le bouton de volume n'etant pas touche, le bruit de fond est entendu.

C'est que, pendant ces periodes de "silence", l'effet de masque du signal

utile n'est plus present. Or la conduction interne dont nous nous occu-

pons n'existe que pendant l'auto-audition, c'est dire toujours en pr4-

sence d'un signal simultane susceptible de produire l'effet de masque:

E masque toujours i, e un degre plus ou moins grand. Mais on ne saurait
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VALEURS MINIMALES DE "p" EN FONCTION DU SEUIL

DE PERCEPTION POUR LA CONDUCTION INTERNE

Elimination de la conduction interne: Les

valeurs minimales de p avec les differents

seuils sont données dans deux courbes. Les

seuils se trouvent sur l'axe des abscisses

et sont exprimes en decibels; cette échelle

est valable pour les deux courbes.

Seuils de 6 A 35 decibels: La valeur minimale

de p est donnée par la wurbe de droite, et

correspond A l'échelle des ordonnées.

Seuils de 1 A 6 decibels: la valeur minimale

de p est donnée par la courbe de gauche, et

correspond A l'échelle des ordonnées augmentée

de 500. Par exemple pour un seuil de 1 db, ii

faudrait avoir p = 890,265, que nous arrondis-

sons en 890 (500+390).

Valeurs de e pour n=10: ii suffit de multipli-

er par 10 les valeurs de p. Par exemple, pour

un seuil de 15db, si n=10, ii faut donner I e

la valeur 18, ce qui correspond A une amplifi-

cation de 25 db.

I1 IIIIIIU1111111111111111111
db 1 2 3 4 5 6 7 8- 9 10 15 20 25 30

Figure 11
35
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tirer des conclusions definitives de la comparaison entre le briuit de

fond et la conduction interne, parce que l'analogie ne peut pas 6tre

pouss4e trop loin:

a) canal de perception different: le bruit de fond est percu de

la meme façon que le signal utile qui le masque: par conduc-

tion externe; dans l'auto-audition i est perçu par conduction

interne, et E par conduction externe.

b) composition acoustique differente: le bruit est compos4 d'4-

nergie distribu4e sur tout le spectre, comprenant des fr4quences

graves, moyennes et aigubs; la conduction ilterne affectu sur-

tout les graves.

II est cependant permis de supposer que le seuil est plus 4Iev4

qu'il ne le serait si la conduction externe 4tait supprim4e, et que l'ef-

fet de masque de E sur i est d'autant plus important que p est plus grand.

Pour p=200, le seuil est probablement sup4rieur aux 146 que nous indique

la figure 12 come valeur de i. II est name passible que le seuil ne soit

pas inf4rieur 20d3 pour p=100, ce qui assOre encore l'41imination.

17.4 Les chances d'une elimination effective

Rien ne prouve que les valeurs de p dont nous venons de parler soient

faciles atteindre. La figure 11 indique les valeurs de p pour quatr3

valeurs de w, et des amplifications allant jusquq 20d1 (e=10). En abs-

cisses, une dc,uble 4chelle (linbairv et décibele) donne les valeurs de s.

La valeur de p (de 0 200) est indiqu4e en ordonnées par l'4chelle de

droite. Les variations de p sont representees par une droite, qui est,

naturellement, fonction de w. Nous avons trace les droites pour w=3, 71=5,

w=10 et w=20. On voit que pour atteindre p=100, ii faut und amplification

de 14db si 1T=20 et de 20db si w=10; ce sont I des amplification consid4-
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rabies, dont la possibilite, dans la situation du laboratoire de langues,

est contest& par certains psycho-acousticiens.

Dans la m6me figure sont portees les courbes des valeurs de i pour

les mémes quatre valeurs de w. L'axe des abecieeee est le même, mais les

ordonnées sont repr4sentees gauche par une double echelle:

db+ : niveau de i en dhcibels

db- : niveau de i par rapport au niveau de r

On voit que pour que i se trouve -40db comme le bruit de fond d'un

bon magnetophone amateur, il faut une amplification audio-active de 14db

si w=20 et de 20db si w=10. Cette derniere amplification, considerable,

ramene i -46db, si n=20.

Rappelons une fois de plus que les faits sont, en r4alit4, plus com-

plexes puisque n varie selon les frequences des composantes sonores, la

conduction osseuse favorisant le passage des graves au detriment des fre-

quences aigasi En outre nous avons vu que w est suceptible de varier se-

Ion les individus, et meme selon les circonstances.
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